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INTRODUCTION
Plusieurs instances gouvernementales relèvent depuis quelques années l'importance
de se tourner vers une main-d'œuvre moins présente dans la sphère professionnelle, comme
les personnes handicapées ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage'. Toutefois, il
n'est pas facile pour ces populations de s'intégrer professionnellement, car elles présentent
des problèmes au niveau de la rétention, du traitement et de l'assimilation d'information.
De même, elles sont fréquemment exclues de la vie sociale, sans compter le fait que
certaines d'entre-elles dépendent économiquement de l'État et vivent dans la pauvreté, avec
des problèmes de santé reliés à leur situation. De plus, ces personnes ne connaissent pas
bien leurs possibilités professionnelles et les employeurs craignent souvent de les
embaucher en raison de préjugés ou par peur de ne pas être en mesure de répondre à leurs
besoins ou encore d'être incapables d'intervenir correctement en cas de problème.
Plusieurs spécialistes, dont ceux du domaine de l'orientation professionnelle, sont
ainsi amenés à se préoccuper de l'intégration de ces populations, qui représentent une force
de travail importante sur qui la société peut compter et contribuer, du même coup, à leur
épanouissement dans la sphère professionnelle. Pour ce faire, les conseillers et conseillères
d'orientation (c.o.) doivent favoriser la connaissance de soi de ces personnes en les
amenant à reconnaître leurs qualités, leurs aptitudes et leurs intérêts professionnels.
Dans un souci d'intégrer professionnellement cette population handicapée ou en
difficulté d'adaptation ou d'apprentissage, différentes stratégies ont été mises en place au
sein de la société québécoise. Ces mesures, lois (Gouvernement du Québec, 1964; 1978a;
1978Z7; 1988; 1996; 1999; 2000; 2001a; 2001è; 2002a; 20026; 2004a; 20046; 2006a; 2007;
2008a; 2008c; 2009c; 2010a; 20106; Office des personnes handicapées du Québec
(OPHQ), 1984; 1997; 2006; 2007a; 20076; 2009) et parcours scolaires (CAMO, 2005;
Gouvernement du Québec, 2008b) n'ont toutefois pas les effets escomptés. En effet, si on
constate que les opportunités professionnelles de la population HDAA ont tendance à
'Afin d'alléger le texte l'acronyme HDAA (désignant des personnes ou des élèves handicapés ou en
difficulté d'adaptation ou d'apprentissage) sera retenu. Cet acronyme est fréquemment utilisé par les
instances gouvernementales et autres organismes travaillant auprès de ces populations.
augmenter légèrement, il n'en demeure pas moins que ces dispositifs s'adressent «à tous
ceux qui, pour toutes sortes de raisons, éprouvent des difficultés scolaires» (Gouvernement
du Québec, 2008/?, p. 1). Il existe cependant dans la région de l'Estrie un programme
d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture qui vise explicitement la clientèle
HDAA. Ce programme offre à la fois des cours magistraux et des cours pratiques favorisant
le développement d'aptitudes de travail sollicitées par les employeurs, telles la
persévérance, le travail d'équipe, le sens des responsabilités et l'autonomie. Il permet
également aux élèves concernés de faire des apprentissages quant à la connaissance de soi,
par l'identification et le développement de leurs aptitudes, qualités, forces et intérêts
professionnels. Différents théoriciens du développement de carrière se sont d'ailleurs
intéressés particulièrement aux intérêts professionnels, puisqu'ils représentent une source
importante d'information quant à la personnalité d'un individu (Holland, 1966) et ils sont
un excellent indice de la satisfaction et de la stabilité professionnelles (Super, 1964). En ce
sens, une bonne connaissance des intérêts professionnels chez un individu amènerait un
niveau de congruence élevé (i.e. une compatibilité entre ses traits de personnalité et
l'environnement de travail dans lequel il évolue), ce qui permettrait un choix vocationnel
plus stable et plus satisfaisant, autant professionnellement que personnellement (Holland,
1966; Spokane, 2000).
Par conséquent, les objectifs de la présente recherche sont les suivants: 1) identifier
les intérêts professionnels d'élèves HDAA au début et à la fin d'un programme
d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture et 2) vérifier la congruence entre ces
intérêts professionnels et l'environnement scolaire et professionnel de ces élèves. Afin de
répondre à ces objectifs de recherche, l'Inventaire visuel d'intérêts professionnels (IVIP)
(Dupont, Gingras et Tétreau, 2008) a été administré. Toutefois, en raison du nombre peu
élevé de sujets (neuf élèves au total), de leurs attributs spécifiques (caractéristiques
personnelles, besoins particuliers associés à leur situation, etc.), de la méthode de sélection
retenue (échantillonnage non probabiliste) et d'autres facteurs importants (localisation
géographique, niveau de mobilisation et d'accessibilité des ressources du milieu.), les
résultats de cette étude ne peuvent être généralisés à l'ensemble de la population EHDAA.
Le premier chapitre décrit la position du problème relative à l'absence des jeunes et
des adultes HDAA sur le marché du travail. Il trace un portrait général de cette population
ainsi que ses besoins en matière d'orientation et d'éducation. Les dispositifs (mesures, lois
et parcours scolaires) mis en place par le Gouvernement du Québec afin de favoriser la
participation de ces personnes sur le marché du travail sont aussi exposés. D est également
question d'un programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture spécialement
destiné à des élèves HDAA. La formulation de la question de recherche termine ce premier
chapitre.
Le deuxième chapitre comprend les stratégies de recherche mises en œuvre lors de la
recension des écrits scientifiques portant sur la population HDAA. Plusieurs termes comme
l'insertion, l'intégration et les intérêts professionnels sont d'abord définis. Puis les
principales conclusions de travaux de recherche portant sur ces phénomènes sont
rapportées. La pertinence et les objectifs de l'étude concluent ce chapitre.
Le troisième chapitre expose la méthodologie retenue. L'approche, les choix
méthodologiques et la stratégie de collecte des données sont d'abord détaillés. De plus,
l'Inventaire visuel d'intérêts professionnels (IVIP) y est décrit en fonction de ses
composantes. Les sujets visés dans cette étude et le déroulement de la collecte des données
sont également précisés. Il est également question des considérations éthiques associées et
appliquées dans le cadre du projet.
Le quatrième chapitre traite de l'analyse et de l'interprétation des résultats. Les
résultats observés avant (prétest) et après (postest) la passation de ITVIP sont présentés.
Ces deux séries de résultats sont ensuite comparées et expliquées à la lumière des diverses
parties de la recherche effectuée.
Enfin, la conclusion dresse un bilan de l'ensemble de l'étude et quelques indications
sur les possibilités futures pour l'avancement des connaissances et la prise en considération
des intérêts professionnels à l'intérieur des programmes d'intégration professionnelle
destinés à des populations EHDAA. Les limites de l'étude y sont aussi décrites.
PREMIER CHAPITRE
PROBLÉMATIQUE
Ce premier chapitre décrit différents éléments de contexte relatifs à la population
handicapée ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Il présente également quelques
définitions afin de mieux cerner cette clientèle ainsi que ses besoins en matière d'éducation
et d'orientation professionnelle. Les mesures, les lois et les parcours scolaires mis en place
par différentes instances gouvernementales, et de façon particulière un programme
d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture sont également exposés. La formulation
de la question de recherche termine ce chapitre.
1. ÉLÈVES HANDICAPÉS OU EN DIFFICULTÉ D'ADAPTATION OU
D'APPRENTISSAGE ET INTÉGRATION PROFESSIONNELLE : ÉTAT DE LA
SITUATION
I.l Portrait général de la population HDAA
En 2006, on recensait 768 140 Québécois de 15 ans et plus déclarant vivre avec une
certaine forme d'incapacité ayant des répercussions notables dans leur vie quotidienne
(Statistique Canada, 2007); ce chiffre représente un Québécois sur dix (Institut de la
statistique au Québec, 2010). Les statistiques concernant les personnes avec une incapacité
sont utilisées puisqu'on y retrouve également celles reliées aux populations à l'étude dans
cette recherche, c'est-à-dire les personnes déficientes intellectuelles ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage. Lorsqu'il est question d'incapacité, on parle de
«limitations d'activités ou des restrictions à la participation qui découlent d'un état, d'une
condition ou d'un problème de santé physique ou mentale de longue durée» {Ibid., p. 38).
Dans cette population (à la fois enfant et adulte) se retrouve les personnes présentant une
incapacité de l'audition, de la vision, de la parole, de la mobilité, de l'agilité, de la douleur,
de l'apprentissage, de la mémoire, de la déficience intellectuelle ou du trouble de
développement. Le taux d'incapacité de la population québécoise inclut également les
populations cibles de l'étude, c'est-à-dire celles présentant un handicap ou une difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage.
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Un handicap peut être considéré comme un «désavantage social pour une personne
résultant d'une déficience ou d'une incapacité et qui limite ou interdit l'accomplissement de
ses rôles sociaux (liés à l'âge, au sexe, aux facteurs socioculturels)» (Office des personnes
handicapées du Québec, 1984, p. 33). L'Organisation mondiale de la santé (OMS) précise
que le handicap est un problème créé par la société, qui questionne l'intégration de ceux et
celles touchés : le handicap n'est donc pas «un attribut de la personne, mais plutôt un
ensemble complexe de situations, dont bon nombre sont créées par l'environnement social»
(Goupil, 2007, p. 13). La politique québécoise À part...égale (1984) est l'une des premières
à mentionner l'incapacité comme «toute réduction (résultant d'une déficience) partielle ou
totale de la capacité d'accomplir une activité d'une façon ou dans les limites considérées
comme normales pour un être» (Office des personnes handicapées du Québec, 1984, p. 31).
D'autres instances gouvernementales (Gouvernement du Québec, 2006a; Statistique
Canada, 2002; 2007) appuient leurs interventions avec leur clientèle HDAA sur la
définition de l'État.
La principale distinction entre l'handicap et l'incapacité réside dans le fait que le
premier est permanent et ne peut se résorber tandis que le deuxième peut évoluer
(s'améliorer ou se détériorer) avec les années. L'handicap peut se développer lorsqu'un
individu est confronté à des facteurs de risque appartenant soit à l'individu (la pauvreté,
l'utilisation de substances toxiques, la génétique, etc.), soit à l'environnement
(l'accessibilité à des services spécialisés, l'éloignement géographique, etc.), et qui amènent
des conséquences importantes dans sa vie (apparition d'une maladie, d'une incapacité, etc.)
et dans son développement, rendant complexe sa participation sociale (Fougeyrollas,
Cloutier, Bergeron, Côté et St-Michel, 1998). Il y a également présence de facteurs qui
favoriseraient la réalisation des habitudes de vie et qui permettraient à l'individu de vivre
une pleine participation sociale, par exemple des aptitudes maîtrisées, une personne
ressource sur qui on peut compter ou l'appui de la famille (Fougeyrollas, 1986; 2002;
Fougeyrollas, Cloutier, Bergeron, Côté et St-Michel, 1998). Ces facteurs de risque ou
facilitateurs, en interaction constante avec l'environnement et les caractéristiques
personnelles d'une personne, font en sorte de développer soit une situation de participation
sociale (la pleine réalisation des habitudes de vie de la personne), soit une situation de
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handicap (la réduction des habitudes de vie de celle-ci) et ce, dans une ou plusieurs sphères
de sa vie. L'incapacité (qui diminue les capacités d'une personne à fonctionner dans des
limites considérées normales) devient alors un handicap lorsqu'elle nuit à la personne dans
la réalisation d'un rôle social: l'incapacité est donc une conséquence directe du handicap.
Plusieurs données québécoises se réfèrent à l'incapacité. On remarque que le taux
d'incapacité a augmenté depuis 2006, passant de 8% à 10% (Institut de la statistique au
Québec, 2010). Cette augmentation pourrait s'expliquer entre autres par la prévalence de
certains types d'incapacité, par exemple celles reliées aux troubles psychologiques et de
l'apprentissage, un meilleur dépistage de certains problèmes et par une évolution des
mentalités dans la population québécoise, amenant la population à déclarer plus facilement
leur situation d'incapacité (Ibid.). De même, les personnes confrontées quotidiennement
avec une forme ou une autre d'incapacité vivent plus souvent avec une situation financière
précaire. L'Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ) (2007a) établissait que
«les personnes avec incapacité sont proportionnellement plus nombreuses à compter sur des
transferts gouvernementaux comme principale source de revenu, soit près de trois fois plus
que les personnes sans incapacité (34 % c. 12 %)» (p. 47), comme les prestations d'aide
sociale, de la Régie des Rentes du Québec (RRQ) ou de la Commission de la santé et de la
sécurité du travail du Québec (CSST). C'est également près de la moitié (45,9%) des
personnes avec incapacité qui déclare un revenu personnel inférieur à 15 000 $ (Institut de
la statistique au Québec, 2010). Toujours au Québec, on remarque que le taux d'emploi
chez les personnes avec une incapacité est de 42%, comparativement à 72% chez celles qui
n'en n'ont pas (Statistique Canada, 2008), alors que leur taux de chômage s'élève à 16,9%
en comparaison à 9,3% chez celles sans incapacité (Institut de la Statistique au Québec,
2010). De même, c'est aussi 42,1% des gens présentant une incapacité qui sont inactifs sur
le marché du travail, plus que le double de ceux ne présentant aucune incapacité (20, 5%)
{Ibid.). Cette population s'avère donc particulièrement vulnérable et vit dans des conditions
peu propices à un épanouissement professionnel.
D'autres éléments sont également importants à considérer : les personnes avec
incapacité sont moins scolarisées que celles sans incapacité: près de 44% des personnes
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vivant avec une incapacité âgées entre 15 et 64 ne possèdent pas de diplôme d'études
secondaires, comparativement à 25% des personnes sans incapacité (Office des personnes
handicapées du Québec, 2007fl). On pourrait supposer que la transition entre le primaire et
le secondaire des personnes avec une incapacité s'avère davantage complexe, puisque les
relations entre les membres de personnel enseignant et les élèves sont moins personnalisées
au niveau secondaire et qu'elles sont parfois teintées de préjugés de la part des enseignantes
vis-à-vis les élèves qui ont des capacités particulières et des difficultés associées à leur
choix de carrière (Tardif, 2002). D'autres problèmes sont par ailleurs cités et reliés à cette
transition scolaire vraisemblablement ardue, par exemple les choix de cours difficiles, les
coûts supplémentaires associés au transport et à l'adaptation du milieu scolaire fréquenté,
ainsi que le temps supplémentaire nécessaire afin de compléter les études (Institut de la
statistique au Québec, 2010). Si les études s'avèrent plus difficiles pour cette population, ce
sont près de «24 % des personnes de 15 à 64 ans qui avaient une incapacité avant de
compléter leurs études [qui] ont mis fin à celles-ci en raison de leur état ou de leur
problème de santé» {Ibid., p. 202).
La population de personnes HDAA dans les institutions scolaires québécoises^
s'accroît d'année en année : la part qu'occupent les élèves HDAA parmi l'ensemble de
l'effectif scolaire en formation générale des jeunes du réseau public est passée de 16,3 %
dans l'année 2002/2003 à 22,2 % dans l'année 2009/2010, s'élevant à 82 156^ en 2010
(Gouvernement du Québec, 2010 b.). De même, nous observons simultanément une baisse
de l'effectif des élèves ne présentant aucun handicap ou de difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage, ce qui fait en sorte que la présence des élèves HDAA est significativement
plus importante. Il importe donc de se préoccuper de ces jeunes en raison notamment de
leur présence de plus en plus accrue dans le monde scolaire, de leurs besoins spécifiques
reliés à leur état et des problématiques singulières qu'ils doivent affronter. De plus, il
2
Cette population est principalement âgée entre 12 et 18 ans; la Loi sur l'instruction publique (1988)
permet toutefois à la population d'élèves handicapés (au sens de la Loi assurant l'exercice des droits
des personnes handicapées en vue de leur intégration scolaire, professionnelle et sociale
(Gouvernement du Québec, 2004b)) de demeurer sur les bancs de l'école jusqu'à l'âge de 21 ans.
'Ce chiffre représente l'effectif scolaire de l'ordre d'enseignement secondaire seulement. De ces
82 156 élèves, 69 775 sont considérés en difficulté (d'adaptation ou d'apprentissage) et 12 381 sont
handicapés. Le chiffre total incluant les trois ordres d'enseignement au Québec (préscolaire, primaire
et secondaire) s'élève à 162 800 élèves (Gouvernement du Québec, 20101?).
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semblerait que les élèves présentant une déficience intellectuelle ne démontrent pas tout-à-
fait les mêmes caractéristiques que ceux en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Ces
distinctions sont maintenant exposées ci-après.
1.2 Principales distinctions entre élèves déficients intellectuels et élèves en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage
Les populations d'élèves handicapés et en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage
sont fréquemment regroupées sous un même acronyme, c'est-à-dire EHDAA, signifiant
Élèves Handicapés ou présentant une Difficulté d'Adaptation ou d'Apprentissage, et elles
se retrouvent souvent dans un même discours ou dans une même publication par les
instances gouvernementales (Gouvernement du Québec, 1996; 2000; 2007; 2009c; 2OIOZ7;
Institut de la statistique au Québec, 2010). Malgré le fait que ces deux populations
présentent des similarités quant à leur niveau de difficulté d'intégration professionnelle, il
demeure que ces personnes détiennent leurs propres attributs, par exemple des différences
au niveau cognitif, de la rétention d'information, de la mémoire à long terme et de leur
nombre dans l'effectif scolaire. L'article 1 de la Loi assurant l'exercice des droits des
personnes handicapées en vue de leur intégration scolaire, professionnelle et sociale décrit
la personne handicapée comme «toute personne ayant une déficience entraînant une
incapacité significative et persistante et qui est sujette à rencontrer des obstacles dans
l'accomplissement d'activités courantes» (Gouvernement du Québec, 20047», p. 14). Ces
personnes peuvent être divisées en trois catégories qui sont : 1) la déficience motrice,
légère, organique ou la déficience langagière; 2) la déficience intellectuelle moyenne à
sévère, la déficience intellectuelle profonde ou les troubles sévères du développement et 3)
la déficience physique grave (Gouvernement du Québec, 2000). Puisque cette étude
s'intéresse à la population déficiente intellectuelle, les données relatives à la population
handicapée sont considérées dans cette recherche. Les prochains paragraphes portent sur les
spécificités des élèves handicapés et de celles des élèves présentant des difficultés
d'adaptation ou d'apprentissage.
Pour comprendre ce qu'est la déficience intellectuelle, il faut se référer aux systèmes
de classification, dont celui de la Classification internationale des maladies et des
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problèmes de santé connexe (CIM), adaptation française de l'International Statistical
Classification ofDiseases and related Health Problems (ICD). Ce système de classification
définit la déficience intellectuelle comme suit :
un arrêt du développement mental ou un développement mental
incomplet, caractérisé essentiellement par une insuffisance des
facultés qui déterminent le niveau global d'intelligence, c'est-à-
dire les fonctions cognitives, le langage, la motricité et les
performances sociales (Organisation Mondiale de la Santé,
2001, dans Tassé et Morin, 2003, p. 15).
D'après le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders (DSM) la
déficience intellectuelle est
un déficit concomitant ou un altération du fonctionnement
adaptatif actuel (c'est-à-dire de la capacité du sujet à se
conformer aux normes établies pour son âge dans son milieu
culturel) concernant au moins deux des secteurs suivants :
communication, autonomie, vie domestique, aptitudes sociales
et interpersonnelles, mise à profit des ressources de
l'environnement, responsabilité individuelle, utilisation des
acquis scolaires, travail, loisirs, santé et sécurité (Luckasson et
ai, 2003, dans Tassé et Morin, 2003, p. 48).
Le American Association on Intellectual and Developmental Disabilities, l'outil de
référence le plus reconnu au monde et le plus couramment utilisé, suggère cinq dimensions
pour évaluer la déficience intellectuelle : 1) le fonctionnement intellectuel de la personne,
2) les habiletés adaptatives aux exigences environnementales, 3) la participation, les
interactions et les rôles sociaux tenus par la personne, 4) la santé physique et mentale et
toutes autres considérations étiologiques, et 5) l'environnement et la culture. La déficience
intellectuelle y est décrite comme «une incapacité caractérisée par des limitations
significatives du fonctionnement intellectuel et du comportement adaptatif qui se manifeste
dans les habiletés conceptuelles sociales et pratique. Cette incapacité survient avant l'âge
de 18 ans» (Luckasson et al, dans Tassé et Morin, 2003, p. 58).
Cette dernière définition sert d'assise à ce projet, en raison de l'absence de l'aspect
discriminatoire souvent relié à une catégorisation utilisant un niveau de déficience, tel
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léger, modéré, sévère ou profond, que l'on retrouve couramment dans certains autres
systèmes de classification. Les instances gouvernementales québécoises (Gouvernement du
Québec, 1999; 2001a; 2001/;; OPHQ, 1984) s'appuient d'ailleurs sur cette définition pour
développer ses propres services et ses plans d'actions consacrés à la population québécoise
déficiente intellectuelle. Concernant plus particulièrement les statistiques associées aux
personnes déficientes intellectuelles, l'Office des personnes handicapées du Québec
(OPHQ) (2006) estimait à 26 590 le nombre de personnes âgées entre 15 et 64 ans vivant
avec la déficience intellectuelle au Québec, représentant 3,7% de l'ensemble des types
d'incapacité chez la population québécoise de plus de 15 ans. Les autres types d'incapacité
sont l'audition, la vision, la parole, la mobilité, l'agilité, la douleur, l'apprentissage, la
mémoire, d'ordre psychologique ou indéterminées (Institut de la statistique au Québec,
2010).
Une autre distinction importante concerne la population en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage. Le Ministère de l'Education, du Loisir et du Sport (MELS) regroupe ces
élèves en deux catégories. D'abord, ceux jugés à risque, dont il faut assurer un suivi
constant parce qu'ils présentent soit des difficultés pouvant mener à un échec, des retards
d'apprentissage, des troubles émotifs ou un retard de développement. Ensuite, ceux ayant
des troubles graves de comportement pouvant se définir comme suit :
[...] des comportements agressifs ou destructeurs de nature
antisociale dont la fréquence est élevée depuis plusieurs années;
[desjcomportements répétitifs et persistants qui violent
manifestement les droits des autres élèves ou les normes
sociales propres à un groupe d'âge et qui prennent la forme
d'agressions verbales ou physiques, d'actes d'irresponsabilité
et de défi constant à l'autorité (Gouvernement du Québec,
2000, p. 7).
Si les populations déficiente intellectuelle et en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage se définissent de façon différente, ces personnes doivent affronter des défis
semblables en ce qui a trait à leur intégration professionnelle et sont souvent confrontées à
des situations discriminantes ou stigmatisantes. Ces situations sont davantage décrites
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1.3 Population HDAA, discrimination et stigmatisation : impacts sur l'intégration
professionnelle
L'Institut de la statistique au Québec (2010) évalue à 27 % le nombre de personnes
ayant une incapacité sur le marché du travail disant avoir connu une situation de
discrimination relative à l'emploi, par exemple le refus à un emploi ou à l'accessibilité à
une entrevue professionnelle en raison de leur état : ce pourcentage pourrait représenter
près de 65 090 Québécois (Ibid.). Des auteurs (Groulx, 2011; Wheeler Cardillo, 2010)
mentionnent qu'une situation de discrimination se présente lorsqu'une personne se voit
refuser des droits ou des ressources, ou lorsqu'elle constate des barrières sociales,
professionnelles, humaines, scolaires ou économiques. Dans une société valorisant avant
tout le travail et ses compléments (moyens financiers, implication dans la communauté,
etc.), la personne handicapée ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage se voit
contrainte de dépendre financièrement de transferts gouvernementaux, incapable de trouver
sa place dans le monde du travail, ce qui renforce ses sentiments de honte et d'inutilité
sociale :
Au sentiment d'insécurité s'ajoute souvent l'impression de ne
pas avoir sa vie ou son avenir en main, ce qui mène à adopter
des stratégies de repli, de réduction des échanges sociaux, qui
constituent autant de tentatives de préservation de son identité
et d'évitement des Jugements dépréciatifs. Les barrières
rencontrées, les discriminations subies et les expériences
vécues érodent chaque fois les moyens de prendre sa vie en
main, de se réaliser et d'être reconnue ou reconnu (Groulx,
2011, p. 28).
Chez les personnes de 15 à 64 ans ayant une incapacité occupant un emploi, 3
personnes sur 10 (28 %) se considèrent désavantagées sur le plan du travail à cause de leur
état (Institut de la statistique au Québec, 2010). Si on examine les données concernant les
populations déficientes intellectuelles ou en difficulté d'apprentissage, ce sont
respectivement 61,2% et 35,3% des personnes qui estiment avoir été victimes de
discrimination en regard à leur condition {Ibid.). Les effets de telles situations
discriminatoires ou d'exclusion sociale dans la sphère professionnelle sont importants et se
font ressentir notamment par «des difficultés d'insertion professionnelle, souvent
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accompagnées d'une succession d'emplois précaires, associés à de faibles rémunérations et
à des conditions de travail pénibles, où alternent périodes de chômage et de recours à l'aide
sociale» (Groulx, 2011, p. 2). Un cercle vicieux entre exclusion sociale et repli sur soi se
forme ainsi, ne favorisant aucunement une amélioration de la situation. L'expérience d'être
exclu laisse l'individu avec des émotions négatives, comme la tristesse, la jalousie,
l'anxiété, la colère et la honte de ne pas être «comme les autres»; les chances de vivre une
baisse dans l'estime de soi et une dépression augmentent considérablement (Ibid.).
C'est ainsi une part importante de la population HDAA qui se retrouve rejetée,
exclue de la société : cette population devient alors stigmatisée. Un stigma est toujours
négatif, en opposition à un préjugé, qui peut être à la fois positif et négatif (Ibid.). Le
stigma consiste en la présence d'un attribut chez une personne qui est dévalué par la
société, ce qui l'amène à vivre de la discréditation sociale, réduisant toute son essence en
tant qu'individu à son unique attribut, et ainsi à être confronté à l'exclusion sociale. Un
stigma est souvent considéré comme justifié dans une culture; certains groupes sont ainsi
moralement exclus puisque détenant des caractéristiques, attributs considérés non
conformes aux valeurs morales et lois valorisées collectivement (Abrams, Hogg et
Marques, 2005). Goffman (1963) relève trois types de stigma, qui sont 1) ceux représentant
des comportements déviants ou immoraux (ex : les personnes malades mentalement, les
homosexuels et les criminels), 2) physiques (ex : des déviations ou déformations physiques,
les personnes avec un surplus de poids ou celles paraplégiques) et 3) associés à certains
groupes, par exemple l'appartenance à un groupe ethnique ou religieux. Les personnes
stigmatisées, par exemple celles déficientes intellectuelles ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage se retrouvent, conséquemment, en situation de désavantage : le stigma est
souvent associé aux personnes occupant des positions professionnelles demandant peu de
spécialisations ou d'études supérieures et moins de pouvoir social, ce qui fait en sorte
d'augmenter leurs chances de vivre des situations de rejet ou d'exclusion sociale et d'ainsi
de rendre complexe leur participation dans le monde du travail (Ibid.).
Les difficultés auxquelles les personnes HDAA font face en lien avec leur intégration
professionnelle constituent donc une problématique importante. Plusieurs individus vivant
avec un handicap ou une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage ont de la difficulté à
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s'intégrer et à se maintenir professionnellement. Carpentier (2013) précise qu'en 2009
«13,3% des emplois sont occupés par des personnes n'ayant aucun diplôme» (p. 366), une
diminution importante en comparaison à 1990, où le pourcentage était de 29,4%. Des
transformations au niveau du travail, s'orientant davantage vers une économie québécoise
du savoir, ont apporté une hausse des niveaux de formation et de compétence pour les
travailleurs se situant aux échelons inférieurs dans les entreprises. Ces transformations ont
ainsi amené les personnes non-diplômées à être confrontées à un chômage de masse ne leur
permettant plus de passer à une vie adulte indépendante (Goyette, Pontbriand et Bellot,
2011). Les personnes HDAA représentent une masse importante de travailleurs et
travailleuses, sur qui il serait facile de compter car elles possèdent des forces et qualités
susceptibles d'enrichir la société, notamment au plan économique, social et
communautaire. Afin d'améliorer l'intégration professionnelle de ces jeunes et de ces
adultes, il faut cependant s'assurer de connaître et de prendre en considération leurs besoins
particuliers et notamment ceux en lien avec leur éducation et leur orientation
professionnelle.
2. BESOINS DES ÉLÈVES HDAA EN MATIÈRE D'ÉDUCATION ET
D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE
Les personnes handicapées ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage ont
tendance à vivre constamment des échecs qui ont des répercussions importantes sur leur
estime de soi (Gingras, Dupont, Marceau et Favreau, 2002). L'un des premiers auteurs à
étudié l'estime de soi. Super (1963), mentionne qu'il s'agit d'une métadimension d'un plus
grand concept, soit le concept de soi'^. Selon lui, l'estime de soi pourrait se définir en tant
que perception sur sa propre valeur sur ce que nous croyons être capable de réussir ou
d'accomplir (Battle, 1993; Cooppersmith, 1967). Cette perception se développe
graduellement et devient plus stable au fur et à mesure que la personne se développe et
interagit avec son entourage (Battle, 1993). Elle serait beaucoup plus fragile chez la
population EHDAA, qui n'a pas beaucoup d'opportunités pour expérimenter des nouvelles
""Le concept de soi pourrait se définir comme l'image qu'une personne a d'elle-même. Une personne
pourrait détenir plusieurs concepts distincts pouvant se refléter dans plusieurs facettes ou plusieurs
rôles de sa vie, par exemple en tant que travailleur, citoyen, parent, etc. Cette conception du soi se
développerait dès l'enfance, s'étalerait sur toute la vie et s'actualiserait notamment à travers le choix
professionnel (Bujold et Gingras, 2000; Darley et Hagenah, 1955; Super, 1963).
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situations, pour établir des nouveaux contacts sociaux et pour démontrer ses capacités et ses
qualités en tant qu'individu. Cette population présente plus fréquemment une image de soi
négative, puisqu'elle est traitée différemment en raison de ses particularités (Dupont,
Gingras et Tétreau, 2008). On observe, effectivement, dans certaines situations scolaires,
l'effet pygmalion, qui consiste en des à priori moins positifs des enseignantes à l'égard des
populations stigmatisées et qui ont des impacts directs sur leur développement scolaire.
Certaines enseignantes auraient ainsi tendance à «prioriser» un ou plusieurs élèves au
détriment d'autres; ces priorisations seraient basées sur deux sources d'information, qui
sont celles concernant le comportement général de l'élève ainsi que celles reliées à son
appartenance à certains groupes sociaux (Croizet et Leyens, 2003). Les élèves jugés moins
capables, ce qui est souvent le cas chez les populations EHDAA, se verraient offrir moins
d'opportunités pour apprendre, seraient interrogés moins fréquemment que les autres, se
feraient enseignés des contenus moins complexes et seraient davantage critiqués pour leur
erreurs et moins récompensés pour leur réussite (Ibid.).
Les populations handicapées ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage se
sentent souvent rejetées et exclues de la société (Groulx, 2011). Elles pratiquent peu
d'activités sociales, sont peu encouragées à vivre de nouvelles expériences et à réaliser leur
plein potentiel et doivent apprendre à accepter et à vivre avec leurs difficultés au niveau
cognitif, par exemple, des difficultés de compréhension, de traitement et d'assimilation de
l'information (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008). Elles n'ont pas confiances en elles et,
faute de contacts et d'expériences réelles dans la sphère professionnelle, elles manquent
souvent de réalisme dans l'évaluation de leurs habiletés professionnelles. Plusieurs auteurs
(Cooley et Ayres, 1988; Kershner, 1990; Winne, Woodlans et Wong, 1982) ont observé
que le niveau des aptitudes auto-évaluées chez des clientèles présentant un handicap ou des
difficultés d'adaptation ou d'apprentissage était soit exagérément positif, reflétant une
estime de soi peu représentative des aptitudes réelles de l'individu'', ou soit exagérément
négatif, renvoyant à une estime de soi négative ainsi qu'un désintéressement de son
développement de carrière (Gingras, Dupont, Marceau et Favreau, 2002).
^L'auto-évaluation positive par cette population pourrait également signifier un refus ou un déni
(conscient ou non) de ses compétences parfois limitées et un manque de connaissance de soi (Gingras,
Dupont, Marceau et Favreau, 2002).
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Dans un souci de pouvoir permettre à cette population de mieux s'intégrer
professionnellement, plusieurs besoins demandent à être répondus. Ces personnes doivent
construire une estime de soi plus représentative de leurs caractéristiques individuelles, par
exemple leurs habiletés, forces, aptitudes, qualités et intérêts à travers une meilleure
connaissance de soi et de leurs intérêts professionnels. Elles ont besoin de vivre des
expériences où elles seront valorisées, encouragées et accompagnées à travers des activités
qui leur permettront de mieux connaître ces dimensions de leur personnalité et de vivre des
réussites (Gouvernement du Québec, 2004a). Elles ont également besoin de retrouver
quotidiennement dans leur milieu de vie des situations où elles pourront exploiter leurs
caractéristiques personnelles, où elles pourront être accompagnées par des intervenants et
intervenantes qui croient en leur potentiel afin de développer un certain niveau d'autonomie
et de motivation à s'impliquer dans la société (Hoffman et al, 1987). De même, ces jeunes
et ces adultes qui fréquentent le milieu scolaire doivent pouvoir compter sur un plan
d'intervention personnalisé qui leur offre les meilleurs outils dans une perspective
d'intégration sociale et professionnelle optimale (Gouvernement du Québec, 2004a;
Organisation mondiale de la Santé, 2001).
Selon D'amours (2002), les besoins de la population présentant un handicap ou une
difficulté d'apprentissage ou d'adaptation ne sont pas si différents des personnes sans
incapacité. L'auteur explique cette réalité en précisant que «les besoins de ces élèves en
matière d'orientation et d'information scolaires et professionnelles sont identiques à 90 p.
100 à ceux des autres jeunes» (p. 2). Selon lui, là où il semble y avoir une différence, c'est
au niveau de l'accompagnement lors de la recherche au plan professionnel : il faut non
seulement que ces personnes soient guidées à travers leurs intérêts, aptitudes et qualités
adéquatement par des enseignantes qui croient en leurs capacités et qui ne voient pas
uniquement leurs difficultés et leurs faiblesses, mais il faut aussi qu'elles apprennent à faire
des choix, à prendre des décisions pour elles-mêmes, qu'elles puisse utiliser leur autonomie
et leur capacité de décider et de vivre des situations de succès valorisantes (Ibid.). De cette
façon, elles apprendront à se faire confiance et développeront une connaissance de soi et
une estime de soi positives, ce qui leur permettra de faciliter leur intégration sur le marché
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du travail dans un domaine qu'elles ont pu explorer et qui leur convient, en accord avec
leurs aptitudes et intérêts professionnels.
Le même constat est apporté par Tardif (2002), qui soutient que lorsqu'il est question
d'orientation scolaire et professionnelle, les élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation
ou d'apprentissage traversent les obstacles de façon similaire aux élèves ne présentant pas
ces même caractéristiques. Par contre, les élèves HDAA sont davantage susceptibles de
rencontrer des obstacles, tels que le manque de confiance de la part des enseignants,
l'exigence des milieux de travail, les préjugés des employeurs, le pessimisme des adultes
qu'ils côtoient ainsi qu'une limite quant à leurs possibilités professionnelles à la fin de leur
formation scolaire (Ibid.). Dowdy, Carter et Smitb (1990) rajoutent que si le nombre
d'emplois disponibles ainsi que le taux d'emploi (bas) et le taux de chômage (élevé)
affectent l'ensemble de la population, celle HDAA semble être davantage affectée par les
répercussions de ces fluctuations sociétaires. Ces personnes seraient ainsi plus enclines à
être confrontées à des emplois à temps partiel, saisonniers ou considérés précaires ou
temporaires, faute d'une scolarité suffisante pour l'accessibilité à d'autres d'emplois plus
stables et permanents {Ibid.). Plusieurs ajustements pourraient facilement être mis en place
dans le milieu scolaire afin de diminuer ces obstacles, par exemple l'établissement d'un
plan d'intervention personnalisé, l'instauration de l'approche orientante^, l'exploitation des
compétences transversales^ (dans le but de développer la confiance chez l'élève), l'accès
plus aisé à des activités, projets et concentrations extrascolaires, l'utilisation de nouvelles
approches pédagogiques (ex : l'apprentissage par projet, l'enseignement coopératif et une
plus grande ouverture et collaboration avec la communauté) ainsi qu'une reconnaissance de
^L'approche orientante est une «démarche concertée entre une équipe-école et ses partenaires, dans le
cadre de laquelle on fixe des objectifs et met en place des services (individuels et collectifs), des outils
et des activités pédagogiques visant à accompagner l'élève dans le développement de son identité et
dans son cheminement vocationnel» (Gouvernement du Québec, 2002b, p. 18). Elle s'avérerait utile
avec une clientèle EHDAA, notamment en raison d'un accompagnement étroit de chaque élève dans
son cheminement scolaire et dans l'intervention équipe-école plus tôt, favorisant le développement
maximal du potentiel scolaire et professionnel de ce dernier (Ibid.).
^ Les compétences transversales réfèrent à «des outils de divers ordres que l'école juge essentiels pour
permettre à l'élève de s'adapter à des situations variées et de poursuivre ses apprentissages sa vie
durant» (Gouvernement du Québec, 2006, p. 33). Ces compétences (9) sont : exploiter l'information,
résoudre des problèmes, exercer son jugement critique, mettre en œuvre sa pensée créatrice, se donner
des méthodes de travail efficaces, exploiter les technologies de l'information et de la communication
(TIC), actualiser son potentiel, coopérer et communiquer de façon appropriée {Ibid.).
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toute la gamme des compétences des élèves (Tardif, 2002). Il faut donc offrir à ces
populations spécifiques plus d'occasions d'être en contact avec le monde professionnel, où
elles pourront éventuellement ressentir un lien d'appartenance, où des situations réelles leur
offriraient la chance de gagner en maturité professionnelle et leur apporteraient des
occasions de faire des choix selon leurs intérêts professionnels et leurs habiletés reliés au
monde du travail et d'ainsi améliorer leur connaissance de soi. Les travaux de Kanchier
(1990) confirment qu'une meilleure connaissance des intérêts professionnels pourrait
augmenter l'intégration professionnelle de ces populations déficientes intellectuelles ou en
difficulté d'adaptation ou, d'apprentissage. Cet auteur suggère notamment que celles-ci ont
besoin d'un soutien plus encadrant car elles présentent des aspirations professionnelles
limitées et parfois même irréalistes, en raison d'un manque de connaissance sur les
professions et d'un manque de connaissance de leurs intérêts professionnels (Ibid.).
À la lumière des besoins identifiés chez les populations EHDAA, diverses instances
gouvernementales ont mis en place plusieurs mesures, lois et parcours scolaires afin de
favoriser chez ces personnes une intégration professionnelle plus satisfaisante.
3. DISPOSITIFS DESTINÉS AUX POPULATIONS HDAA EN VUE DE FAVORISER
LEUR ORIENTATION ET INTÉGRATION PROFESSIONNELLES
La prochaine section est consacrée à la présentation des mesures, lois et parcours
scolaires, qui sont accessibles et dont peuvent bénéficier les populations handicapées ou en
difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Toutefois, cette section ne prétend pas être
exhaustive, notamment en raison de particularités dans certaines régions administratives du
Québec.
3.1 Mesures et lois
Afin de répondre aux besoins particuliers des clientèles HDAA, la société québécoise
a  instauré plusieurs mesures et lois dont certaines ont permis des améliorations
considérables en ce qui concerne l'accessibilité au monde professionnel (Gouvernement du
Québec, 1964; 1978a; 1988; 2001a; 2001Zj; 2008c; 2010a; 2010/?; Office des personnes
23
handicapées du Québec, 2006). Véritable pilier dans le domaine des droits des personnes
handicapées et toujours à ce jour considérée comme un outil de référence incontournable en
matière d'intégration sociale et professionnelle de ces personnes, la politique À
part...égale : l'intégration sociale des personnes handicapées : un défi pour tous (OPHQ,
1984) a été l'une des toutes premières mesures à confirmer l'importance pour la personne
handicapée d'avoir accès au monde du travail et à un plan de services faisant état à la fois
de ses besoins spécifiques en lien avec son handicap et des différents obstacles pouvant
contrecarrer ses projets professionnels (Ibid.). Une réédition de cette mesure a été introduite
en 2007 sous le titre À part entière : pour un véritable exercice du droit à l'égalité (Office
des personnes handicapées du Québec, 2009).
C'est en 2001 que le Gouvernement du Québec (2001a; 20017») instaure une politique
et un plan d'action spécialement destinés à la population déficiente intellectuelle. À
l'intérieur de cette politique et de ce plan d'action, on veut officiellement soutenir les
personnes présentant une déficience intellectuelle dans leur recherche d'emploi ou dans des
programmes de soutien à l'emploi et ce, toujours selon leurs besoins et leurs capacités
personnelles. {Ibid., 2001a). L'Office des personnes handicapées du Québec publie en 2007
deux documents^ traitant de la participation sociale des personnes handicapées; le premier
traite du travail tandis que le deuxième aborde les activités quotidiennes de la population
handicapée. Ces deux documents visent «à dresser le portrait de la participation sociale des
personnes handicapées et à proposer ultimement des cibles de participation sociale que le
Québec souhaite atteindre au cours des prochaines années» (OPHQ, 2001a, p. 2). Les
statistiques présentées dans ces documents sont alarmantes et demandent à ce qu'on s'y
attarde. Aussi, ce n'est que 35% des personnes présentant une incapacité qui occupent un
emploi en 2001, comparativement à 70% des personnes ne présentant aucune incapacité
{Ibid.). C'est dans cette optique et surtout pour permettre une meilleure ouverture sur le
plan de l'intégration professionnelle chez cette population que les mesures du Pacte de
l'emploi (Gouvernement du Québec, 2008a) et la Stratégie nationale pour l'intégration et
® Ces deux documents s'intitulent : la participation sociale des personnes handicapées au Québec : le
travail. Proposition d'une politique gouvernementale pour la participation sociale des personnes
handicapées (Gouvernement du Québec, 2001a) et la participation sociale des personnes handicapées
au Québec : les activités de la vie quotidienne. Proposition d'une politique gouvernementale pour la
participation sociale des personnes handicapées (Gouvernement du Québec, 2001b).
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le maintien en emploi des personnes handicapées (Gouvernement du Québec, 2010a) sont
créées, mettant en avant-plan les besoins de cette population de s'intégrer
professionnellement et de poursuivre l'objectif de «réduire de 50 % l'écart entre le taux
d'emploi des personnes handicapées et celui des Québécoises et des Québécois sans
incapacité, et ce, d'ici 2018» {Ibid.).
Par ailleurs, certaines lois québécoises ont contribué à une meilleure intégration des
personnes handicapées ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Par exemple, avec
La Loi assurant l'exercice des droits des personnes handicapées (l91Sb), le Gouvernement
du Québec devenait la première juridiction au Canada à se doter d'une législation
spécifique à l'égard des droits de ce groupe de citoyens historiquement exclus de la société
en créant notamment l'Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ). En 2004
cette loi est modifiée et est renommée Loi assurant l'exercice des droits des personnes
handicapées en vue de leur intégration scolaire, professionnelle et sociale (Gouvernement
du Québec, lOOAb). La Loi sur l'accès à l'égalité en emploi dans des organismes publics
instaurée en 2000 permet de favoriser l'embauche de certains groupes victimes de
discrimination (dont font parties entre autres les clientèles HDAA) dans les concours de
recrutement de la fonction publique pour lesquels ils répondent aux conditions d'admission,
en vue d'obtenir un emploi régulier ou occasionnel au sein d'un ministère ou d'un
organisme. Enfin, la Loi sur l'instruction publique (Gouvernement du Québec, 1988) a
permis de rendre plus accessibles plusieurs services éducatifs adaptés pour la population
HDAA en établissant, par exemple, un plan d'intervention adapté aux besoins de l'élève en
situation de besoins particuliers. La prochaine section présente les parcours scolaires
pouvant être accessibles aux populations HDAA.
3.2 Parcours scolaires
Des parcours scolaires sont disponibles afin de permettre aux élèves HDAA de
développer les compétences nécessaires en vue d'une intégration professionnelle réussie
dans la société. Le programme de formation de l'école québécoise propose à tous ses élèves
et ce, dès le deuxième cycle de l'enseignement secondaire, trois programmes scolaires, qui
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sont le parcours de formation générale, le parcours de formation appliquée et le parcours de
formation axée sur l'emploi (Gouvernement du Québec, lOOSb). Si certains élèves HDAA
peuvent suivre les deux premiers parcours tout en s'assurant de recevoir des services
spécialisés à leurs conditions, il s'avère que le parcours de formation axée sur l'emploi
comporte des avantages pour ceux éprouvant des difficultés scolaires voulant poursuivre
leurs études. Celui-ci privilégie
[...] l'utilisation d'une approche systémique qui prend en
considération l'interaction de différents facteurs, personnels et
environnementaux, et leur influence sur le développement
global des élèves. Il vise l'acquisition de savoirs durables,
utiles, significatifs et efficaces, mais aussi porteurs de culture.
Enfin, il permet aux élèves d'obtenir, pour la première fois, un
certificat officiel attestant qu'ils satisfont aux critères d'une
formation qualifiante (Gouvernement du Québec, 2008^, p. 1)
Ce parcours comprend deux types de formation, ha. formation préparatoire au travail
(F.P.T.), d'une durée de trois ans, s'adresse à des élèves âgés d'au moins quinze ans
n'ayant pas atteint les objectifs des programmes d'études de l'enseignement primaire en
langue d'enseignement et en mathématique et «vise à former les élèves au regard des
exigences de la vie en société comme de celles du monde du travail» (Ibid., p. 4). La
formation menant à l'exercice d'un métier semi-spécialisé (F.M.S.), d'une durée d'un an,
conduit pour sa part à un certificat officiel de formation à un métier semi-spécialisé avec
mention du métier décerné par le ministre. Ces deux formations offrent plusieurs
possibilités aux élèves HDAA, car elles permettent une éducation adaptée aux besoins de
chacun tout en développant des connaissances et des aptitudes nécessaires à l'intégration
professionnelle à court ou à moyen terme.
Plusieurs effets positifs ont été constatés chez la population HDAA suivant un
parcours scolaire adapté, par exemple un niveau d'employabilité plus élevé, des
opportunités de travail plus grandes, un meilleur soutien et encadrement sociaux,
psychologiques et professionnels, une augmentation de la visibilité auprès d'employeurs
potentiels et le développement de nouvelles compétences de travail (Comité d'adaptation
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de la main-d'œuvre, 2005). De même, l'alternance travail-étude instaurée dans le parcours
de formation axée sur l'emploi
[...] fournit aux élèves des occasions d'explorer des situations
de travail liées à un ou plusieurs métiers semi-spécialisés et
d'expérimenter leur rôle de travailleurs dans plusieurs
situations simulées ou réelles. Elle les aide donc à développer
leur employabilité, c'est-à-dire les compétences, les
connaissances et les attitudes tant générales que spécifiques
nécessaires pour s'insérer dans le marché du travail et s'y
maintenir. C'est également un terrain propice pour susciter
l'intérêt des élèves à l'endroit de certains métiers et les
sensibiliser aux compétences qui y sont liées, ce qui peut
contribuer à la construction de leur identité professionnelle
(Gouvernement du Québec, 2008^?, p. 3).
Par l'entremise de ce genre de mesures ou programmes, ces clientèles voient donc
leurs opportunités professionnelles augmenter, tout autant que leur connaissance et leur
estime de soi, ce qui favorise grandement leur intégration professionnelle. Néanmoins, il est
juste de mentionner que la plupart de ces dispositifs, même s'ils peuvent convenir à certains
EHDAA, ne leur sont pas exclusivement destinés, car ils conviennent «à tous ceux qui,
pour toutes sortes de raisons, éprouvent des difficultés scolaires» {Ibid., p. 1). On s'adresse
alors à une variété de populations, ce qui peut représenter une part d'ajustement chez les
intervenants travaillant dans ces programmes, devant constamment s'adapter à des besoins
différents avec des clientèles différentes. Malgré le fait que ces dispositifs ont apporté des
changements importants dans l'intégration sociale et professionnelle des populations
handicapées ou avec une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage, il demeure que ces
jeunes et ces adultes sont toujours peu présents dans le monde du travail et qu'ils ont très
peu d'opportunités de développer leur connaissance de soi et d'explorer leurs intérêts
professionnels. D faut toutefois mentionner qu'il existe divers programmes d'intégration
professionnelle mis en place dans les différentes commissions scolaires du Québec pour ces
populations. Plus particulièrement, une initiative régionale estrienne a permis de mettre en,
place un programme d'intégration professionnelle s'adressant spécifiquement aux
populations déficientes intellectuelles ou en difficultés d'adaptation ou d'apprentissage. Ce
programme, dont il est question dans le prochain segment, est axé sur l'horticulture et offre
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aux élèves l'opportunité de développer leurs caractéristiques personnelles et leurs
compétences en vue de leur transférabilité sur le marché du travail.
3.3 Programme particulier axé sur l'horticulture
D existe en Estrie un programme axé sur l'horticulture qui a pour but de développer
les compétences sociales et professionnelles de ses élèves et de favoriser leur intégration
professionnelle. Ce programme s'échelonne sur un an et comprend le développement des
compétences nécessaires dans le domaine de l'horticulture et l'acquisition d'habiletés
sociales en vue de leur transfert sur le marché du travail. Les élèves concernés présentent
soit une déficience intellectuelle légère ou une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage
sur les plans psychique, intellectuel, social ou physique. Les critères d'admission sont les
suivants : aimer la nature et le plein air, avoir une bonne santé physique et aimer utiliser
l'informatique. Ce programme concerne le développement personnel de l'élève HDAA,
notamment sous la forme de cours magistraux lui permettant d'acquérir des compétences
sociales de base nécessaires à la vie communautaire et à la vie professionnelle, par exemple
la ponctualité, l'hygiène de vie et la santé, l'esprit d'équipe, la coopération ainsi que la
persévérance. Il faut toutefois préciser que les activités demandant de la lecture et de
l'écriture sont limitées et qu'elles sont adaptées aux capacités de chaque élève. Il y a aussi
la dimension professionnelle, qui porte sur l'ensemble des gestes, aptitudes et compétences
reliés aux tâches de la production, de l'entretien et de la vente de plantes, de fines herbes et
de légumes. D'autres contenus connexes sont également inclus dans la formation,
notamment des notions de base en soudure, en entretien des équipements d'arrosage et sur
la prévention des maladies des plantes. Des méthodes de recherche d'emploi sont aussi
présentes à l'intérieur de la formation en horticulture. Les compétences développées à
l'intérieur de ce programme sont évaluées à partir des critères de performance mis en place
par le Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS). Ces critères de performance,
que l'on peut consulter électroniquement à l'adresse
http://wwwLmels.gouv.qc.ca/sections/metiers/index.asp?page=recherche, sont divisés en
une série de tâches inhérentes. Les deux métiers semi-spécialisés qui sont concernés par le
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programme d'intégration professionnelle en horticulture sont manœuvre en production
maraîchère en serres et manœuvre en production maraîchère en champs. Les critères
d'évaluation s'énoncent entre autres comme suit : classifier et emballer des légumes,
entretenir les équipements et les aires de travail, prendre part à la plantation, récolter des
légumes, effectuer des travaux manuels et installer des systèmes d'irrigation dans les
champs et dans les serres.
Ce programme axé sur l'horticulture est le seul au Québec à offrir un projet de
coopérative d'horticulture à ses élèves et à mettre à l'avant-plan la culture
entrepreneuriale^. L'entrepreneuriat fait notamment partie des cinq domaines généraux de
formation du programme de formation de l'école québécoise et a été mis en place dans un
contexte de déficit démographique, de création d'emplois et de maintien de la main-
d'œuvre dans l'optique de développer une meilleure flexibilité et une meilleure
employabilité en regard au phénomène de la mondialisation des marchés. Ce concept
pourrait se définir comme «une volonté d'agir pour créer du changement, de la nouveauté,
pour fixer des buts et réaliser des projets» (Gouvernement du Québec, 2005, p. 10).
La culture entrepreneuriale s'avère toute indiquée pour une clientèle EHDAA.
D'abord, parce qu'elle permet à chaque élève de prendre le pouvoir sur ses actions et sur sa
capacité d'agir afin de mener à terme un projet qui l'intéresse et qui sait le motiver dans son
milieu; on lui redonne ainsi un sentiment de pouvoir, un sentiment qu'il est maître de ses
actions, ce qui a des incidences positives sur son sentiment d'efficacité personnelle et sur sa
confiance en soi. Ensuite, parce que la culture entrepreneuriale mobilise trois différents
types de ressources directement en lien avec ses besoins, qui sont les ressources émotives
(ex : motivation des élèves à participer à un projet leur tenant à cœur, confiance en soi,
aptitudes personnelles), les ressources cognitives (actions et gestes que doivent faire les
' La culture entrepreneuriale réfère à l'ensemble des «qualités et des attitudes exprimant la volonté
d'entreprendre et de s'engager pleinement dans ce que l'on veut faire et mener à terme : autonomie,
créativité, esprit d'initiative, confiance en soi, leadership, esprit d'équipe, sens de l'effort,
responsabilité, solidarité, persévérance» (Gouvernement du Québec, 20061?, p. 17). La culture
entrepreneuriale englobe donc toutes activités qui favorisent le développement de ces qualités et de ces
attitudes. L'entrepreneuriat, dont il est maintenant question, est un composant intégré dans la culture
entrepreneuriale.
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élèves pour concrétiser et terminer un projet) et les ressources interactionnelles (toute
interaction sociale découlant du projet mis en place, que ce soit avec d'autres participants,
les enseignants ou des partenaires externes) (Ibid.). Le programme d'intégration
socioprofessionnelle axé sur l'horticulture mise également sur une meilleure connaissance
du marché du travail (ex : méthodes de recherche d'emploi, visite d'entreprises, etc.) et de
soi, notamment à travers des activités d'exploration et de développement de leurs intérêts
professionnels. Ces activités mettant en valeur les intérêts professionnels sont, par exemple,
l'association des qualités des élèves avec des tâches quotidiennes à réaliser en lien avec la
production maraîchère.
Si le Gouvernement québécois a le souci d'offrir plusieurs mesures, lois, parcours et
programmes afin de répondre aux besoins particuliers de ses populations EHDAA et d'ainsi
favoriser une meilleure intégration professionnelle de ces dernières, force est de constater
que malgré toutes ces initiatives, ces élèves manquent toujours à l'appel sur le marché du
travail. Considérant que les élèves ayant une déficience intellectuelle ou une difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage constituent un bassin de main-d'œuvre peu présent dans le
monde du travail; considérant qu'il serait opportun de se tourner vers ces populations afin
de pallier au manque de travailleurs québécois; considérant que des mesures, lois et
programmes d'intégration professionnelle mis en place au cours des dernières années n'ont
pas permis à ces clientèles de prendre leur place dans le milieu professionnel et que ces
dispositifs en place favorisent peu l'exploration de soi à travers leur contenu, il serait
souhaitable de se poser la question suivante : est-ce que le fait de se préoccuper des intérêts
professionnels des élèves HDAA pourrait favoriser leur intégration professionnelle?
DEUXIEME CHAPITRE
REVUE DE LA LITTÉRATURE SCIENTIFIQUE
Cette section présente d'abord les stratégies de recherche employées afin de trouver
des documents (ouvrages de référence, sites internet, revues spécialisées, etc.) reliés aux
termes et travaux de recherche portant sur les intérêts professionnels et les programmes
d'intégration professionnelle d'une population d'élèves handicapés ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage. Ensuite, sont davantage définis plusieurs termes essentiels
dans cette étude, qui sont l'insertion et l'intégration professionnelles ainsi que les intérêts
professionnels. Puis, des études reliées aux intérêts professionnels ainsi qu'aux
programmes d'intégration professionnelle disponibles pour la population EHDAA sont
analysées. Enfin, la pertinence et l'objectif de recherche sont présentés.
1. STRATÉGIES DE RECHERCHE UTILISÉES
Le tableau 1 présente les principaux descripteurs français et anglais utilisés lors de la
recension des écrits.
Tableau I
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Des stratégies ont été employées afin de repérer les documents pertinents. La première
est la consultation de plusieurs banques de données informatisées dont les suivantes :
Canadian Research Index, Repère, CAIRN, Académie Search Complété, Education
Research Complété, Eric, Pascal, Mental Measurements yearbook with test in print, Psy
ARTICLES, Psyc EXTRA, Psychology and Behavioral Sciences Collection, Psyc INEO,
ProQuest Dissertations and Theses, ProQuest Research Library, SocINDEX et Soc INDEX
with full text.
La deuxième stratégie utilisée est une recherche manuelle dans ces ouvrages de
référence et revues : l'encyclopédie de l'Agora, Encyclopédia of Career Development,
Encyclopédia of School Psychology, Encyclopédia of Distributed Learning, American
journal on mental retardation, Carriérologie, Education and training in mental
retardation. Education and training of the mentally retarded. Éducation et Francophonie,
Intellectual and developmental disabilities. International review of research in mental
retardation. Journal of psychoeducational Assessment, Journal of vocational behavior. Les
Sciences de l'éducation- Pour l'ère nouvelle. Mental retardation. Journal of Mental
Deficiency Research, Orientation scolaire et professionnelle, Psychologie/Éducation,
Rehabilitation counseling Bulletin, Research in developmental disabilities. Revue de
psychoéducation et d'orientation. Revue francophone de la déficience intellectuelle,
Teaching exceptional Children, The Career development Quarterly, The Vocational
Guidance Quarterly, Disability, handicap and society et Journal of intellectual disabilities.
La dernière stratégie de recherche concerne la consultation de sites internet
d'organisations reliées à la déficience intellectuelle ou aux difficultés d'adaptation ou
d'apprentissage dont les suivants :
• Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ) (http://www.ophq.gouv.qc.ca);
• Fondation québécoise de la déficience intellectuelle (FQDI) (http://www.fqdi.ca);
• Fédération québécoise des centres de réadaptation en déficience intellectuelle et en
troubles envahissants du développement (FQCRDITED) (http://fqcrdited.org);
• Association du Québec pour l'intégration sociale et Institut québécois de la déficience
intellectuelle (AQIS-IQDI) (http://www.aqis-iqdi.qc.ca);
• Association québécoise des troubles d'apprentissage (AQETA) (http://aqeta.qc.ca);
• Learning Disabilities Association of Canada (LDAC)/ Association canadienne des
troubles d'apprentissage (ACTA) (http://www.ldac-acta.ca/).
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Au total, ce sont plus de 2000 écrits qui ont été recensés. Afin de bien cerner les écrits à
sélectionner, des critères ont été établis. Le premier critère porte sur la période à couvrir,
qui devait se situer entre les années 1980 et 2011 et ce, afin d'y inclure les nouvelles
orientations gouvernementales à l'égard des populations HDAA à travers les deux
dernières décennies. Le deuxième critère concerne la population ciblée. Les écrits devaient
toucher la population d'élèves âgés entre 12 et 21 ans ou celle des jeunes adultes entre 18 et
25 ans présentant soit une déficience intellectuelle, soit une difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage. Le troisième critère se rattache à l'objet des études recensées : les études
devaient faire référence soit au développement des intérêts professionnels ou à un
programme d'intégration professionnelle destiné à la population EHDAA. Un quatrième
critère reposait sur la valeur scientifique du document : les revues dotées d'un comité de
lecture ont donc été ciblées. Suite à l'application de ces critères, 65 documents ont été
retenus. Le tableau 2 résume le nombre d'écrits recensés, consultés et lus.
Tableau 2.
Résultats de l'exploration des banques de données : écrits recensés, consultés et lus
Base de données Ecrits recensés Ecrits consultés Ecrits lus
ERIC 1536 181 18





PASCAL 186 52 13





TOTAL 2272 382 65
'"citons l'insertion des EHDAA dans les classes régulières au primaire et au secondaire (Conseil
supérieur de l'éducation, 1996; Gouvernement du Québec, 1999; 2009c), une meilleure distinction
entre handicap, incapacité et déficience (Fougeyrollas, 1986; 2002; Fougeyrollas, Cloutier, Bergeron,
Côté et St-Michel, 1998) et une meilleure accessibilité au marché du travail et de ses bénéfices
(Gouvernement du Québec, 2006; 2008a; 2008^i; 2009h; OPHQ, 1997; 2007a; 2007h).
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Cette recension des écrits a d'abord mieux cerné les termes utilisés dans cette étude,
par exemple l'insertion et l'intégration professionnelles ainsi que les intérêts
professionnels, dont il est maintenant question. De même, ces différentes stratégies ont
souligné les études en lien avec les intérêts professionnels et les programmes d'intégration
professionnelle des populations EHDAA, qui seront discutés ultérieurement.
2. DÉFINITIONS DES PRINCIPAUX TERMES ET ÉTUDES RELIÉES
2.1 Insertion et intégration professionnelles
S'il est fréquent de retrouver, autant dans les écrits scientifiques que dans les
documents gouvernementaux, l'utilisation des termes insertion professionnelle et
intégration professionnelle, ceux-ci ne doivent toutefois pas être considérés comme
synonymes. Ainsi, lorsqu'il est question de la notion d'insertion professionnelle, on fait
davantage référence aux «capacités de la personne à trouver sa place dans l'univers social,
à trouver une maîtrise de son quotidien et à gérer sa vie de manière autonome» (Louis et
Ramond, 2006, p. 13). Ce qui distinguerait l'insertion professionnelle de l'intégration
professionnelle serait que «L'insertion permet à la personne handicapée de trouver une
place, l'intégration lui permet d'avoir sa place» {Ibid., p. 16).
Pour Wolfensberger et Thomas (1988; dans Martin, 2002), il existe deux notions
d'intégration. La première est physique, «lorsque la personne est physiquement placée dans
un endroit où se trouvent des personnes sans déficience intellectuelle», alors que la
deuxième est «lorsqu'il y a interaction entre la personne ayant une déficience intellectuelle
et les autres autour d'elle» (p. 146). Durkheim (1960; dans Loriol, 1999) explique
l'intégration en terme de liens qu'une personne développe avec les gens de son entourage
par des croyances, valeurs, objectifs communs qui lui donnent le sentiment de participer
collectivement. D'après le Gouvernement du Québec (2002a), l'intégration
socioprofessionnelle se propose de «trouver un équilibre entre le développement de la
personne et les attentes de la société» (p. 4). Elle implique à la fois les dimensions
cognitives, psychomotrices et socioaffectives chez l'individu, tout en prenant en
considération le contexte environnemental, sociologique, politique et économique dans
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lequel il évolue. L'environnement sociopoliticoéconomique est au cœur d'une intégration
socioprofessionnelle réussie, puisqu'il s'agit d'une responsabilité commune impliquant
chaque individu et la société : pour l'individu, il est question de mieux définir son projet
d'intégration socioprofessionnelle et d'établir des objectifs en accord avec ses capacités;
pour la société, il s'agit de permettre à sa population d'offrir de façon continue ses services
sur le marché du travail (Ibid.). Pour les fins de cette étude, la définition de l'intégration
professionnelle de Fortin et Carrier (2000) est retenue, à savoir «une situation collective
d'ajustement mutuel qui engage d'une part, une personne présentant une déficience
intellectuelle et, d'autre part, son entourage à l'intérieur de milieux fréquentés
principalement par des acteurs sans déficience intellectuelle» (p. 1).
Plusieurs facteurs peuvent influencer l'intégration professionnelle d'une personne.
Allard et Ouellette (2002) expliquent notamment qu'on peut distinguer ces facteurs sous
trois catégories, qui sont 1) les facteurs sociologiques (facteurs économiques, politiques,
culturels, géographiques et démographiques), 2) sociopsychologiques (milieu familial,
scolaire, de travail, amis et médias) ainsi que 3) psychoprofessionelles (facteurs liés à la
construction de l'identité personnelle et professionnelle). Pour ces auteurs, le fait de
pouvoir compter sur des composantes stables de l'identité personnelle à travers la
connaissance de soi peut permettre à une personne de développer son identité
professionnelle. Or, tel que précisé auparavant, cette composante est fragile chez la
population EHDAA et l'identité professionnelle peut être difficile à développer. L'identité
professionnelle est un concept qui se réfère à la volonté d'une personne de s'approprier une
identité en tant que travailleur dans le monde du travail. Elle peut entre autres être
construite par l'entremise d'expériences concrètes dans le milieu de l'emploi ou même lors
de contacts avec des travailleurs (Morgan, Morgan, Despain et Vasquez, 2006). Il semble
donc important que la population EHDAA puisse bénéficier le plus possible de
programmes d'intégration socioprofessionnelle et ce, afin de répondre à ses besoins tant
personnels (développement de l'estime et de la connaissance de soi) que professionnels. À
titre d'exemple, Beyer et Kaehne (2008) ont mentionné dans leur étude que les élèves
ayant suivis un programme d'intégration professionnelle incluant du contenu en lien avec
la connaissance de soi se disent davantage satisfaits de leur milieu de travail que les élèves
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ayant également suivis un programme d'intégration professionnelle mais ne comportant
pas d'éléments de connaissance de soi. Les premiers élèves estiment ainsi avoir plus de
chance de demeurer dans le domaine professionnel dans lequel ils occupent un poste,
puisque ce dernier convient davantage à leurs intérêts professionnels, en comparaison aux
élèves qui n'ont pas eu l'occasion de participer à des activités de connaissance de soi et qui
n'ont pas pu développer une meilleure compréhension de leurs qualités et compétences
transférables dans un contexte de travail.
Si on considère l'intégration professionnelle comme un élément essentiel du
développement de soi et professionnel, il n'en demeure pas moins qu'elle peut
s'accompagner d'embûches et d'obstacles difficiles à contrecarrer pour plusieurs
populations, dont celle des EHDAA. Une étude réalisée en 2003 pour le compte du
Ministère de l'Emploi, de la Solidarité Sociale et de la famille" (MESS) portant sur
l'évaluation des effets des mesures actives offertes par Emploi-Québec pour favoriser
l'intégration professionnelle de leurs clientèles révèle que, à la suite d'un programme
d'intégration suivi, ce sont près «des deux tiers des participants [qui] ont intégré le marché
du travail de façon durable (64%)» (SOM, 2003, p. 13). Les cinq indicateurs ayant mesurés
l'intégration professionnelle des sujets d'après un prétest et un postest sont : 1) la
modification perçue de l'estime de soi et de la confiance en soi; 2) la modification perçue
de la qualité de vie; 3) le niveau de revenu personnel avant impôts de l'année courante; 4)
la modification perçue du revenu personnel entre la période précédant et suivant sa
participation et 5) la modification perçue de la motivation de continuer à travailler, à
trouver un emploi ou à améliorer sa formation (Ibid.). Les résultats démontrent que le
nombre de personnes qui «considèrent que ces aspects de leur vie se sont améliorés est
supérieur au nombre de participants qui, au contraire, pensent que ces aspects se sont
détériorés» (Ibid, p. 25). L'étude permet aussi de constater que «La participation aux
mesures actives à l'étude a des effets positifs sur les revenus personnels, l'estime de soi et
la confiance en soi, sur la motivation à travailler, à trouver un emploi ou à améliorer leur
formation et sur la perception de la qualité de vie des participants» (Ibid, p. 245).
Ce ministère s'appelle désormais Ministère de l'Emploi et de la Solidarité Sociale.
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Si nous pouvons conclure que l'intégration professionnelle semble réussie pour 64%
des sujets ayant participés à un programme d'intégration professionnelle offert par Emploi-
Québec, il peut s'avérer toutefois difficile, voire même impossible, de trouver un
programme d'intégration qui puisse correspondre aux besoins spécifiques de l'ensemble
des clientèles visées. De plus, la population d'élèves handicapés ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage possède non seulement des besoins différents, mais
présente des aspirations professionnelles propres à ses critères personnels. Si, tel que
mentionné précédemment, la présence d'une identité personnelle stable peut permettre le
développement de l'identité professionnelle chez un individu, il est pertinent de s'y attarder
davantage, puisque la connaissance de soi pourrait être l'élément-clé pour favoriser
l'intégration professionnelle de la population EHDAA. Parmi ces éléments de connaissance
de soi figurent notamment les intérêts professionnels, qui sont davantage définis dans la
prochaine section.
2.2 Intérêts professionnels et conclusions de travaux de recherche menés auprès de
la population HDAA .
Plusieurs raisons amènent les chercheurs à étudier les intérêts professionnels. D faut
dire que ceux-ci détiennent une fonction prédictive, puisqu'ils permettent à l'individu
d'évaluer ses chances d'appartenance, de réussite, de satisfaction et d'adaptation (Darley et
Hagenah, 1955). Les intérêts professionnels représentent également les valeurs, besoins et
motivations exprimés de l'individu à travers la terminologie du monde du travail (Ibid.).
Pour Savickas et Spokane (1999), les intérêts sont le produit final du développement
professionnel d'un individu sur lesquels il s'appuie afin d'occuper de façon optimale son
rôle social en tant que travailleur actif dans sa communauté et dans la société. À cet effet,
plusieurs auteurs (Dupont, Bourassa et Tardif, 1991; Dupont, Gingras et Tétreau, 2008;
Tardif, 2002;) estiment qu'une meilleure connaissance de ses intérêts professionnels amène
une connaissance de soi plus représentative, augmentant ainsi les chances d'effectuer un
choix professionnel plus satisfaisant. Selon Tétreau et Trahan (1988), les intérêts sont «des
réactions émotionnelles d'attraction et de répulsion pour des stimuli constituées d'images
ou de représentations visuelles d'activités professionnelles» (p. 26). D'après Barak,
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Librowsky et Shiloh (1989; dans Marocco, 1991) un intérêt «peut représenter un cas spécial
de réponse affective à un stimulus réel ou imaginaire sur un continuum de aime/aime pas
ou d'attirance/rejet» (p. 319). Dupont, Gendre, Berthoud et Descombes (1979), pour leur
part, décrivent les intérêts comme
[...] des tendances ou dispositions relativement stables ou
durables (et dont le développement semble associé à celui de
l'image de soi); orientées vers différents domaines d'objets ou,
plus exactement, vers différents domaines d'activités et
d'expériences vécues dans un milieu culturel donné, ces
tendances seraient également conditionnées par les pressions
plus ou moins fortes définissant les rôles dévolus aux deux
sexes (p. 11).
D'autres auteurs (Boulanger, 1992; Holland, 1985; Huteau, 1982; Lohnes, 1978;
Super, 1964; Tétreau, 2005; Tétreau et Trahan, 1986 dans Boulanger, 1992) se sont
penchés sur les éléments pouvant servir à identifier les intérêts professionnels. C'est Strong
qui fut le premier à construire en 1927 le Strong Vocational Interest Blanc (SVIB) (Dupont,
Gendre, Berthoud et Descombes, 1979). Cet inventaire contient 400 noms de professions,
de matières scolaires et universitaires, de loisirs et de qualités sociales et psychologiques
rassemblés sous 18 groupes professionnels permettant une auto description : le sujet
indique ainsi ses préférences et son comportement dans certaines situations (Super, 1942).
Grâce à cet outil, l'auteur détermine qu'un intérêt est l'objet ou l'activité auquel un
individu porte son attention (Ibid.). Les intérêts professionnels existent sous quatre formes,
qui sont les intérêts exprimés (les préférences partagées verbalement par un individu), les
intérêts manifestés (les intérêts exprimés à l'aide d'actions concrètes), les intérêts
inventoriés (les intérêts qui ressortent lors de la passation d'un inventaire) et les intérêts
testés (les intérêts manifestés lors de situations contrôlées) (Super, 1957).
Les intérêts inventoriés découlent principalement de la passation d'inventaires'^ et
sont considérés comme les plus stables et les plus représentatifs des aspirations
'^Un inventaire pourrait se définir comme une «liste de situations d'intérêts, à chacune desquelles un
individu répond en indiquant s'il aime (ou aimerait), n'aime pas ou est (serait) indifférent à l'objet ou à
l'activité en question, ou en indiquant ses préférences relatives à l'intérieur d'un groupe de tels
stimuli» (Dupont, Gendre, Berthoud et Descombes, 1979, p. 44).
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professionnelles ou des préférences professionnelles (Dupont, Gendre, Berthoud et
Descombes, 1979). Ce sont également les plus utilisés afin de prédire le choix
professionnel d'un individu, ainsi que d'autres critères y étant reliés, par exemple le niveau
de réussite et de satisfaction du choix professionnel. Ils sont par ailleurs tout désignés pour
les clientèles défavorisées (dont font partis les EHDAA), puisqu'ils amènent l'exploration
de nouvelles perspectives professionnelles, en ouvrant notamment sur des métiers
jusqu'alors inconnus de ces mêmes clientèles et au-delà de leurs intérêts déjà exprimés
(Ibid.). Selon Huteau (1982), l'évaluation des intérêts inventoriés accroît également la
connaissance de soi trop souvent peu développée et même absente chez une clientèle jugée
défavorisée. De même, leur évaluation permet d'obtenir une approximation du choix
professionnel, ce qui mènerait à une intégration professionnelle plus satisfaisante (Dupont,
Gendre, Berthoud et Descombes, 1979).
Par ailleurs, s'il existe deux formes d'intérêts inventoriés, c'est-à-dire les inventaires de
type verbal (souvent appelés la méthode «papier-crayon) et les inventaires de type non verbal
(utilisant plusieurs méthodes, comme les dessins), ce sont ces derniers qui demeurent les plus
adaptés en ce qui concerne les populations vulnérables, telles que les EHDAA. En effet, des
études (Elksnin et Elksnin, 1993; Priou, 1994; Tétreau et Trahan, 1988) confirment que les
inventaires d'intérêts de type verbal sont «saturés de facteurs cognitifs qui peuvent les rendre
vulnérables à l'influence de variables de désirabilité sociale, ce qui risque de biaiser les
résultats, particulièrement dans le cas des sujets défavorisés au plan socioéconomique et
culturel» (Tétreau et Trahan, 1988, p. 53). En raison de plusieurs caractéristiques de la
population défavorisée, citons des difficultés de compréhension et de lecture, de rétention
d'information et de leur capacité à exécuter certaines tâches, les inventaires d'intérêts
verbaux sont donc à proscrire (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008). Les inventaires d'intérêts
non verbaux, en l'occurrence, ont prouvé leur efficacité, notamment avec leurs indices de
consistance interne et de stabilité test-retest plus grands que ceux de type verbal, de leurs
moyennes et leurs écart-types, de même que leurs indices psychométriques plus satisfaisants
(Dupont, Gingras et Tétreau, 2008; Tétreau et Trahan, 1986, dans Boulanger, 1992).
De plus, Holland (1966; 1973; 1985) a été l'un des premiers à associer personnalité et
environnements professionnels et à établir six types psychologiques formant le RIASEC.
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Ces six types sont le Re'aliste (R), l'Investigateur (I), l'Artistique (A), le Social (S),
l'Entreprenant (E) et le Conventionnel (C). Chaque type de personnalité serait caractérisé
par des intérêts, des activités préférées, des croyances, des aptitudes et des valeurs propres;
chaque individu pourrait donc se reconnaître parmi l'une des six combinaisons développées
par Holland'^ (Nauta, 2010). De même, chacun des six types correspondrait davantage à un
milieu de travail, unique également, et ces milieux de travail pourraient être associés selon
leurs ressemblances avec l'un ou l'autre des six types de personnalité RIASEC. Ainsi,
chaque individu maximiserait son potentiel de travail s'il choisissait un emploi et un
environnement de travail correspondant à son type de personnalité dominant. Super (1942)
définit le concept de la personnalité en ces termes : l'ensemble des combinaisons de traits
ou de tendances qui influencent la réaction d'un individu d'une certaine façon dans une
situation donnée. Le RIASEC permettrait, en associant personnalité et milieu de travail, de
«prédire le degré de stabilité, de succès et de satisfaction professionnels des individus»
(Tétreau, 2005, p. 92) puisque la personnalité transparait à travers les intérêts
professionnels d'un individu. Grâce à l'élaboration de son code RIASEC, Holland a été
l'un des premiers à parler de congruence entre les intérêts professionnels d'un individu et
son environnement de travail. Il définit le concept de congruence comme le degré de
cohérence ou de compatibilité entre les traits de personnalité d'une personne et son
environnement de travail, supposant ainsi qu'une meilleure congruence serait présente
lorsqu'une personne choisit un emploi en accord avec sa personnalité. De plus, selon
Holland (1966), s'il y a présence de congruence entre personnalité et environnement de
travail chez un individu, celui-ci a davantage de chance d'avoir un choix vocationnel plus
stable, un niveau de réussite professionnelle plus élevé ainsi qu'une meilleure performance
et stabilité personnelles.
Des études réalisées par Hirschi (2010) et en collaboration (Hirschi et Lâge, 2007)
confirment l'importance de la congruence entre les intérêts professionnels d'un individu, son
niveau de maturité professionnelle et ses aspirations dans le monde du travail. L'objectif de
ces travaux est d'établir l'existence d'une relation entre la typologie RIASEC des intérêts
'^Le résultat au test d'Holland se compose des trois types de personnalité dominante chez une
personne, tous représentés par la première lettre de chaque type. Un individu pourrait donc détenir un
code RIASEC tel que SIA, représentant les types Social, Intellectuel et Artistique.
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développée par Holland et le niveau de maturité vocationnelle chez des adolescents suisses
âgés entre 12 et 16 ans (n= 358). Afin d'étudier cette relation, les auteurs ont administré un
inventaire basé sur la théorie de Holland intitulé Allgemeiner Interessen Struktur Test
(Hirschi et Làge, 2007). Ils ont mesuré le niveau de maturité professionnelle des participants
à travers le degré de réalisme et de cohérence des aspirations professionnelles de ces jeunes.
Ainsi, les participants devaient inscrire quelle profession ils envisageaient poursuivre à la fin
de leurs études secondaires. Puis, à l'aide de deux critères, les chercheurs attribuaient à
chacune des aspirations de travail une valeur entre 0 et 13 (0 représentant une absence de
réalisme dans le choix professionnel et 13 une présence absolue de réalisme). Les deux
critères utilisés concernaient le réalisme de poursuivre réellement la profession à la suite des
études secondaires en tenant compte des aptitudes et qualités déjà acquises par le sujet et
l'existence concrète de possibilités d'emploi dans la région de résidence. Ainsi, plus les
élèves étaient en mesure de nommer des aspirations professionnelles réalistes, plus ils
obtenaient un score élevé à l'échelle de réalisme. Par la suite, ces résultats étaient comparés
au profil RIASEC de chaque élève. Les résultats de l'étude révèlent que les jeunes qui sont
en mesure de nommer leurs aspirations professionnelles en considérant le modèle de
Holland possèdent des intérêts professionnels diversifiés et que leur choix de carrière
démontrerait un degré plus élevé de correspondance avec ces derniers, conduisant ainsi à un
niveau plus élevé de réalisme en ce qui concerne leur avenir professionnel. De plus, d'après
Hirschi et Làge (2007) et Hirschi (2010), ces élèves présentent une attitude plus positive au
regard de leur planification et de leur exploration de carrière. Il faut toutefois mentionner
que ces deux études ayant mobilisées des adolescents suisses, pays où plusieurs différences
éducationnelles peuvent être constatées, une certaine réserve se doit d'être présente en ce qui
concerne les résultats démontrés. Par contre, la méthode (choix des construits d'Holland
ayant déjà confirmé scientifiquement leur recevabilité et échantillon représentatif) ainsi que
les études apportées par les auteurs laissent supposer de leur pertinence dans le cadre d'une
étude québécoise portant sur les intérêts professionnels de jeunes élèves et adultes.
Les travaux de Kanchier (1990) réalisés auprès d'adolescents déficients intellectuels
ou en difficulté d'apprentissage ont permis d'explorer les difficultés d'intégration
professionnelle de ces jeunes en lien avec leurs intérêts professionnels. Ces chercheurs
arrivent à la conclusion que les besoins des EHDAA sont semblables à ceux des autres
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élèves. Par contre, ces premiers ont un besoin de soutien plus important car ils présentent
des aspirations professionnelles limitées et parfois même irréalistes, en raison d'un manque
de connaissance des professions et de leurs intérêts professionnels (Ibid.). Ces travaux
manquent toutefois d'information en ce qui concerne la méthodologie utilisée, c'est
pourquoi il faut demeurer prudent face aux résultats rapportés.
Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas (2009) ont relevé pour leur part l'importance
des programmes scolaires en ce qui concerne le développement et l'exploration des intérêts
professionnels des élèves vivant avec une forme d'incapacité. Pour les auteurs, le
développement de carrière au secondaire permet notamment d'identifier les intérêts
professionnels, d'aider le jeune dans ses buts vocationnels et de créer des stratégies pour les
atteindre, tout en permettant une meilleure intégration professionnelle en raison d'une
meilleure connaissance de ses intérêts, forces et aptitudes (Ibid.). Les quatre participants
présentaient soit une déficience intellectuelle, soit une difficulté d'apprentissage, et ont
répondu au Self-directed Search d'Holland (1994) (pour clarifier leurs intérêts
professionnels), au Work Expérience Survey (Roessler, 1995) (pour déterminer les barrières
les empêchant de fournir une productivité professionnelle optimale) ainsi qu'au Personal
Capacities Questionnaire (Crewe et Athelstan, 1984) (une auto-évaluation de leurs forces
et faiblesses professionnelles). L'objectif de cette étude est d'adapter leur parcours scolaire
et de favoriser une meilleure insertion et satisfaction professionnelles dans leur transition
vers le marché du travail. Les résultats démontrent que la place accordée à la connaissance
de soi, des aptitudes, des forces et qualités des élèves est minime dans les cours enseignés.
Pour les auteurs, les avantages associés à une place plus importante de ces éléments dans le
programme de formation de ces jeunes pourraient notamment se traduire par une prise de
conscience sur soi plus ajustée et une évaluation plus réaliste des possibilités
professionnelles pouvant s'offrir à cette population au regard de ses particularités (Ibid.).
Considérant le très petit échantillon (quatre participants âgés entre 21 et 50 ans, dont deux
sont diplômés) retenu à l'intérieur de cette étude, la prudence est toutefois de mise face aux
conclusions mentionnées.
Les intérêts professionnels s'avèrent très importants non seulement dans un contexte
de connaissance de soi, mais également lors de transitions professionnelles réussies chez la
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population HDAA. De même, la prise en considération des intérêts professionnels des
élèves dans les programmes d'intégration sur le marché du travail pourrait leur permettre
une meilleure satisfaction et une meilleure transition dans la sphère professionnelle. En
considérant les intérêts professionnels d'un individu, on s'assure d'une meilleure
compatibilité entre sa personnalité et ses aspirations professionnelles, ce qui améliore ses
chances d'intégration professionnelle. Plusieurs chercheurs ont étudié ou mis en place des
programmes d'intégration professionnelle qui mettent à l'avant-plan les intérêts
professionnels de cette population dans un contexte de transition vers le monde du travail à
court ou à moyen terme. Ces programmes sont l'objet de la prochaine section.
3. ETUDES AXEES SUR DES PROGRAMMES D'INTEGRATION
PROFESSIONNELLE ET LES INTÉRÊTS PROFESSIONNELS D'EHDAA
Les personnes déficientes intellectuelles ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage éprouvent des difficultés importantes à s'intégrer professionnellement. À
cet effet, plusieurs programmes d'intégration professionnelle leur sont disponibles afin de
leur permettre de développer des connaissances et des aptitudes pouvant être facilement
transférables dans un emploi. D'après Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas (2009), ces
programmes développent les compétences nécessaires à maîtriser sur le marché du travail,
comme par exemple, la ponctualité, le sens des responsabilités et le travail d'équipe. Ds
influencent donc le développement vocationnel des individus ciblés. Pour sa part, Morgan
(2003) reconnaît que le placement et le succès professionnels chez la population déficiente
intellectuellement sont reliés à la connaissance des intérêts professionnels. De plus,
Morgan, Morgan, Despain et Vasquez (2006) affirment que les programmes de transition
suivis par les jeunes doivent permettre une meilleure exploration et une meilleure
connaissance de leurs intérêts professionnels dans un souci de leur offrir une transition
étude-travail satisfaisante. Ces auteurs mentionnent également que les personnes
déficientes intellectuelles font quotidiennement face à trois défis lorsqu'il est question de
processus de choix professionnel : elles éprouvent de la difficulté à décoder toutes les
informations à propos des professions (en raison entre autres d'une limitation cognitive),
elles sont incapables d'associer un milieu de travail et ses exigences professionnelles
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(puisqu'elles ont peu d'expériences réelles de travail) et elles sont peu habituées à exprimer
leurs préférences vocationnelles. Ces constatations ont permis à ces auteurs de mettre sur
pied un outil afin d'associer les préférences vocationnelles et les conditions de travail de
jeunes élèves déficients intellectuels participants à des programmes de transition au travail.
L'échantillon (n=56) était constitué de jeunes hommes et de jeunes femmes âgés entre 14
et 22 ans. L'objectif de cet outil est d'aider ces jeunes à identifier leurs préférences
professionnelles. Ainsi, dans un premier temps, les participants choisissent à l'ordinateur
les conditions de travail qu'ils jugent idéales selon leurs propres critères. En fonction des
critères sélectionnés, l'outil détermine ensuite un domaine (composé d'emplois similaires)
correspondant aux conditions de travail choisies par les participants. Dans un second
temps, ils doivent, après le visionnement de courtes descriptions expliquant les différents
aspects de chaque profession, et ce, pour l'ensemble des vingt activités professionnelles
associées au domaine choisi, sélectionner 5 à 10 professions, qu'ils jugent plus
intéressantes et qui seront utilisées dans un objectif d'exploration professionnelle. Si cet
outil présente des avantages évidents, par exemple permettre aux participants une meilleure
connaissance de leurs intérêts professionnels, un processus de discrimination de leurs choix
professionnels mieux défini ainsi qu'un média (l'ordinateur) attrayant et interactif, il
demeure que cette démarche présente des limites importantes. Ainsi, les auteurs se
questionnent sur la représentativité de leur échantillon en ce qui concerne l'ensemble des
personnes déficientes intellectuelles. De plus, les participants à l'étude sont appelés à
manipuler beaucoup de disques (cd-rom), ce qui peut rendre plus lourdes les tâches à
réaliser. Enfin, cet outil ne permet aucune recherche subséquente réellement approfondie
sur les activités professionnelles jugées plus intéressantes, ce qui limite son utilisation.
Sitlington (1996) a constaté, à travers sa revue de publications d'articles scientifiques
portant sur les programmes de transition études-travail de populations déficientes
intellectuelles, que la plupart de ces articles scientifiques négligent souvent les autres
aspects d'une transition réussie, par exemple la transition sociale. Sur 41 études recensées,
100% traitent du travail, 24% des loisirs et des activités sociales, 24% de la nourriture, du
logement et des vêtements et 32% de la satisfaction personnelle. L'auteur mentionne qu'un
jeune adulte n'est pas uniquement confronté à des transitions liées au travail : il doit en plus
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se trouver une maison, s'impliquer dans son milieu, pratiquer des loisirs et développer des
liens interpersonnels avec d'autres personnes. Ces éléments sont très importants dans son
développement, mais ne sont toutefois pas discutés dans les études recensées. Afin de
permettre à ces populations de vivre des meilleures transitions et ce, dans tous les aspects
de leur vie, l'auteure expose quelques suggestions, notamment incorporer d'autres variables
en lien avec l'ensemble des aspects d'une transition réussie, prendre en considération les
études et l'expérience scolaire de chaque jeune adulte et inclure des programmes
transitionnels dans les milieux scolaires. Par contre, puisque l'auteure ne mentionne pas la
méthode scientifique retenue lors de la sélection de ces études, il faut demeurer vigilant au
regard des observations amenées.
Selon Rutkowski, Daston, Van Kuiken et Riehle (2006), si les programmes de
transition sont très importants et qu'ils sont nécessaires, ils sont loin d'être parfaits. Ces
derniers estiment que ces programmes sont peu disponibles, rendant presqu'impossibles les
opportunités pour les personnes déficientes intellectuelles ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage de développer leurs aptitudes de travail et de communication. De plus, à
leurs avis, ils offrent très peu d'enseignement sur le développement vocationnel. C'est dans
l'objectif d'offrir un nouveau programme débouchant sur des emplois compétitifs que les
auteurs ont développé le projet SEARCH. Ce projet se déroule sur une année, offre des
expériences réelles de travail et permet à des élèves HDAA âgés entre 18 et 22 ans de vivre
une expérience d'intégration professionnelle avec du soutien d'intervenants spécialisés et
des services de placement. Les participants sélectionnés doivent avoir réussi leurs études
secondaires et posséder certaines aptitudes de base afin d'être compétitifs dans le monde du
travail, par exemple vouloir travailler dans la communauté, détenir les compétences de
communication de base, posséder une hygiène appropriée et ne pas être utilisateur de
drogues. Le projet SEARCH prend en considération les talents et les intérêts professionnels
de ses élèves, qui reçoivent un suivi vocationnel. Si ce programme aide à vivre des
expériences de travail réelles, à maximiser l'indépendance et l'employabilité de la personne
tout en l'aidant à acquérir de nouvelles aptitudes reliées au monde du travail, il ne permet
pas automatiquement une meilleure intégration professionnelle. De ce fait, les résultats
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quant à son taux d'efficacité, comparé aux autres programmes de transition plus
traditionnels, demandent encore à être confirmés.
Sabbatino et Macrine (2007) ont appliqué le programme de transition SOS {Start On
Success) auprès de jeunes âgés entre 17 et 20 ans (n=20). Ce programme donne l'occasion
à ses participants de vivre une expérience professionnelle réelle selon leurs intérêts
professionnels et permet également aux employeurs associés au projet de découvrir une
nouvelle population d'employés. Les auteurs estiment à 43% le nombre de jeunes adultes
présentant soit une déficience intellectuelle, soit une difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage qui sont aptes au travail mais sans emploi, comparativement à 28% pour
ceux et celles n'ayant aucune déficience intellectuelle ou de difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage aptes au travail mais ne travaillant pas. Si ce programme favorise une
meilleure ouverture quant au potentiel professionnel de ces EHDAA, et qu'il apporte une
amélioration de leur taux de participation, de leur estime de soi et de leur connaissance de
soi, sa pertinence demeure incertaine en ce qui concerne sa démonstration scientifique à
travers les années. Ainsi, Sabbatino et Macrine (2007) font état du même constat que
Rutkowski, Daston, Van Kuiken et Riehle: plusieurs élèves, après avoir suivi un
programme de transition semblable, se sont retrouvés sans emploi et ce, dans un délai
relativement court suivant la fin du programme. D'autres recherches devront donc être
effectuées afin de confirmer la validité scientifique de SOS (Ibid.).
Beyer et Kaehne (2008) ont étudié les facteurs susceptibles d'augmenter les chances
des élèves déficients intellectuels ou en difficulté d'apprentissage de connaître une
intégration professionnelle satisfaisante. L'échantillon de cette étude contient 87 élèves, 53
filles et 34 garçons dont la moyenne d'âge est de 17,8 ans. Ces élèves en sont à leur
dernière année d'étude au niveau secondaire et sont inscrits dans des institutions scolaires
différentes : 14 écoles spéciales (qui ne reçoivent que des élèves HDAA), 1 école
traditionnelle ainsi que 5 collèges (qui offrent l'éducation à tout élève de plus de 16 ans).
Les auteurs ont pu constater que le soutien apporté par les intervenants scolaires et les
expériences de travail sous forme de stage et de cours vocationnels étaient fortement reliés
à une intégration professionnelle jugée plus satisfaisante chez les participants. Pour ce faire,
ils ont suivi les élèves concernés participants pendant leur dernière année au secondaire et
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jusqu' à six mois après la fin de leurs études. Pendant cette dernière année, des
informations à propos du marché du travail ainsi que des stages et des visites en entreprise
étaient proposés aux élèves afin de les préparer à la transition école-monde professionnel.
La rencontre six mois suivant la fin de leurs études a permis d'évaluer leur intégration
professionnelle. De l'échantillon de départ, 18 sujets seulement (21%) avaient trouvé un
emploi et jugeaient en être satisfaits. Si plusieurs facteurs pourraient avoir influencé ce bas
taux de participation sur le marché du travail, les auteurs ont tout de même découvert une
relation entre l'intégration professionnelle des élèves participants et l'éducation
vocationnelle obtenue dans leur institution scolaire. Effectivement, il s'avère que les élèves
ayant reçu des enseignements vocationnels dans leur dernière année d'étude (ceux-ci
n'étant pas nécessairement offerts dans toutes les écoles ciblées dans l'étude) connaissent
plus de succès en ce qui concerne leur intégration dans le milieu du travail que ceux qui
n'en n'ont pas bénéficiés. De plus, les élèves ayant étudié à l'école traditionnelle
représentent presque la moitié de ceux ayant trouvé un emploi ; ce sont également ces
élèves qui ont reçu le plus d'enseignement vocationnel et qui présentent des aptitudes
adaptatives plus développées par rapport au travail. Pour leur part, les écoles spéciales
auraient tendance à moins privilégier l'éducation vocationnelle, ce qui ferait en sorte que
leurs élèves seraient moins susceptibles de s'intégrer sur le marché du travail rapidement.
De ce fait, les auteurs soulignent qu'il serait important de pouvoir réévaluer ce qui est offert
aux élèves en ce qui a trait aux activités de connaissance de soi et du marché du travail,
dans un souci d'offrir à chacun une transition école-travail satisfaisante. Ainsi, d'après eux,
le fait d'augmenter le nombre d'activités vocationnelles permettrait aux élèves d'évaluer et
d'établir leurs objectifs d'emploi de façon plus réaliste et d'augmenter leur potentiel
professionnel.
Dupont et Bourassa (1994) ont étudié 67 jeunes (19 filles et 48 garçons âgés en
moyenne de 19,5 ans) ayant bénéficiés du programme d'insertion sociale et professionnelle
au secondaire, dans le but de «connaître des particularités de leur cheminement
d'intégration au marché du travail et d'identifier les difficultés qu'ils ont pu rencontrer lors
de cette expérience» (Ibid., p. 19). À la suite d'entrevues semi-dirigées, les auteurs notent
que seulement 32 de ces jeunes disent savoir «ce qu'ils aimeraient faire comme travail une
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fois sortis de l'école» {Ibid., p. 21). De plus, certaines professions mentionnées par ces
élèves et considérées intéressantes professionnellement semblaient potentiellement
inaccessibles pour eux, ce qui suppose un manque de maturité professionnelle, un manque
de réalisme dans le choix des professions et une absence de connaissance (ou une
méconnaissance) de leurs intérêts et de leurs aptitudes professionnels. D'après les auteurs,
l'une des raisons pouvant possiblement expliquer cette réalité serait que «les activités
d'exploration réalisées sont apparues insuffisantes pour les aider à préciser leur choix de
carrière» {Ibid., p. 23). Us suggèrent alors d'augmenter le nombre de stages vécus afin
d'amener ces jeunes à vivre davantage des situations réelles de travail, de donner plus
d'information sur le marché du travail, d'effectuer un plus grand nombre de visites dans les
entreprises et d'augmenter le nombre de rencontres avec les employeurs susceptibles de les
embaucher. Une autre étude par les mêmes auteurs et réalisée en 1995 avec des Jeunes
déficients intellectuels légers âgés entre 15 et 21 ans (n=15) inscrits dans un programme
d'insertion sociale et professionnelle en milieu scolaire ne donnant pas accès à un diplôme
d'études secondaires, indique que ceux-ci vivent des problèmes d'intégration
professionnelle, notamment en raison d'un bas niveau de maturité, d'un manque
d'exploration tenant compte de leurs choix de carrière ainsi que d'un manque de
connaissance de leurs intérêts, de leurs capacités et de leurs possibilités d'emploi. À noter
que ce programme d'insertion permet une alternance école-travail et comporte deux parties,
qui sont la formation générale (où les participants acquièrent des connaissances de base en
français et en mathématiques et où ils sont préparés au marché du travail) et l'insertion
professionnelle (où les capacités de travail sont développées à travers des stages en
entreprises et des ateliers). Dupont et Bourassa (1995) remarquent entre autres que ces
jeunes
ont beaucoup de difficultés à se projeter dans l'avenir et à avoir
une vision globale de leurs perspectives professionnelles, d'où
la nécessité de les amener à essayer de nombreux rôles, à se
découvrir à travers leurs expériences quotidiennes en classe, en
atelier et dans divers milieux de travail, à explorer et à
connaître davantage le monde du travail qui les attend (p. 303).
À la suite de leur étude visant à mieux connaître le cheminement et les difficultés
d'intégration au travail vécus par ces jeunes, les auteurs constatent que ce sont 13 sujets qui
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reconnaissent avoir eu des difficultés à chercher et à trouver de l'emploi à la fin de leur
programme d'insertion. Les auteurs relèvent également plusieurs lacunes en ce qui
concerne le développement de carrière de ces jeunes, par exemple une mauvaise
connaissance de leurs préférences, de leurs aptitudes professionnelles ainsi que des
aspirations irréalistes pour la carrière. À cet effet, ils suggèrent une nouvelle approche afin
de permettre une meilleure employabilité, mobilité et polyvalence de ces jeunes, à savoir un
guide intitulé Stratégies d'éducation à la carrière pour l'insertion des jeunes dans des
professions non spécialisées comprenant 450 suggestions d'activités d'apprentissage
«axées sur des situations concrètes du monde du travail» (Ibib., p. 307). Dans ce guide se
retrouvent aussi un répertoire de professions non spécialisées et de milieux de travail
accessibles, un logiciel permettant d'identifier les employeurs potentiels ainsi qu'une
brochure en lien avec la connaissance des intérêts professionnels et des possibilités de
carrière.
Estrada-Hernandez, Wadsworth, Nietupski, Warth et Winslow (2008) estiment que la
relation entre intérêts professionnels d'élèves déficients intellectuels et intégration
professionnelle apporte une augmentation du sentiment de bien-être, de l'estime de soi et de
la satisfaction au travail. Ils rajoutent aussi que les personnes qui cristallisent leurs intérêts
professionnels et qui sont capables d'identifier leurs aptitudes obtiennent plus fréquemment
une carrière correspondant à leur choix initial. Cependant, ils observent également que
l'exploration des intérêts professionnels ou des aptitudes n'est pas nécessairement présente
dans les contenus didactiques des programmes axés sur la transition école et monde du
travail. De même, les auteurs soulignent qu'une telle exploration, entreprise tôt dans les
programmes transitionnels, pourrait justement être l'un des éléments-clés pour s'assurer
d'une intégration mieux ajustée et plus satisfaisante, non seulement au point de vue
économique, mais également du point de vue social chez les élèves déficients intellectuels.
Ces constatations ont pu être observées par les auteurs auprès de 115 adolescents âgés entre
18 et 21 ans présentant une incapacité et participant à un programme intensif d'intégration
professionnelle explorant les intérêts professionnels. Ces adolescents ont été sélectionnés
selon leur désir de se trouver un emploi à la suite de leurs études et ils ont pu obtenir des
services transitionnels leur permettant d'explorer davantage les carrières correspondant à
leurs intérêts professionnels. Pour chacun des participants, un plan de carrière personnalisé
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a été mis en place afin de permettre de cibler leurs intérêts professionnels et d'établir un
objectif de carrière à atteindre à la fin de leurs études secondaires. La majorité de ces
adolescents (50,4%) ont confirmé, à la suite de leur réussite dans leur programme de
transition, que leur nouvel emploi correspondait parfaitement à leurs intérêts professionnels
et qu'ils se sentaient satisfaits de leur milieu de travail, tandis que 37,4% des participants
ont souligné que leur emploi correspondait en partie à leurs intérêts professionnels et qu'ils
se sentaient moyennement satisfaits de leur milieu de travail.
Ainsi, la recension d'études portant sur la population EHDAA relève l'importance des
intérêts professionnels dans le développement vocationnel de ces personnes. Une meilleure
connaissance de leurs intérêts professionnels permet notamment d'effectuer un choix
professionnel plus ajusté considérant les aptitudes et qualités détenues, ce qui améliore le
sentiment de satisfaction et d'engagement dans un emploi. Cependant, ces mêmes
recherches tendent également à démontrer des lacunes importantes en ce qui concerne la
prise en compte réelle des intérêts professionnels dans le choix de carrière des adolescents
et des jeunes adultes HDAA. Les programmes mis en place ne permettent pas toujours de
développer chez ces populations une connaissance de soi ou une mise en valeur de leurs
aptitudes, forces et intérêts professionnels dans l'optique du marché du travail. Plusieurs
auteurs ont étudié les programmes d'intégration professionnelle à travers la transition entre
les études scolaires et le travail chez ces mêmes populations. Les conclusions de ces
travaux montrent des lacunes importantes : les programmes d'intégration offerts visent
principalement des personnes capables de s'insérer rapidement sur le marché du travail,
sont peu disponibles, négligent souvent les autres aspects d'une transition professionnelle
réussie et n'arrivent pas concrètement à y inclure des enseignements permettant de mieux
définir ce que sont les intérêts professionnels. Ces constats s'avèrent alarmants et amènent
cette recherche à se soucier de ces caractéristiques de la personnalité.
4. PERTINENCE ET OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
La population handicapée ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage augmente
d'année en année, requérant des instances gouvernementales une nécessité de connaître
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davantage les besoins de ces jeunes adolescents et adultes dans un objectif d'intégration
professionnelle. Cependant, ce défi s'avère particulièrement laborieux, en raison entre autres
d'un manque de connaissance évident des ressources et limites associées à cette population.
En ce sens, les programmes et autres services, par exemple les services d'orientation, qui leur
sont offerts ne sont pas souvent adaptés aux réalités que ces personnes doivent affronter
quotidiennement. Les échecs constants, le manque de confiance en soi et l'absence
d'expériences de travail font en sorte que les personnes handicapées ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage se sentent rejetées de la société et exclues de leur
communauté. Elles ont ainsi peu d'opportunité d'explorer leurs intérêts professionnels et ne
peuvent connaître leurs forces, qualités et aptitudes qui pourraient facilement être exploitées
dans un contexte de travail.
Si quelques études ont été réalisées auprès des populations HDAA et de leurs intérêts
professionnels, il demeure qu'elles sont très peu nombreuses et que la plupart datent des
années quatre-vingt-dix, ce qui ne reflète pas les nouvelles réalités du monde du travail des
années deux-milles. En effet, ces nouvelles réalités sollicitent davantage la participation de
plusieurs bassins de main-d'œuvre jusqu'ici peu présents ou même absents du marché du
travail, en raison notamment de changements importants dans la nature du travail :
augmentation des emplois précaires et saisonniers, niveaux d'études exigés plus élevés,
présence de nouvelles technologies de travail et de compétition mondiale, notamment dans le
secteur primaire. En 2013, le travail est important et jugé essentiel pour les Québécois :
Méda (2010) explique que «c'est en travaillant que l'on acquiert les moyens de vivre mais le
travail est aussi la principale arène où faire montre de ses capacités, apporter son utilité,
participer à la construction de nouvelles réalisations» (p. 34).
Volti (2008) affirme que le travail permet de développer des relations sociales, de
s'actualiser professionnellement et d'augmenter l'estime et la confiance en soi. Selon cet
auteur, le travail ne permet pas uniquement d'obtenir un revenu pour répondre à des besoins
de base, mais il permet aussi de reconnaître l'intégration sociale d'une personne et sa pleine
participation dans la société : plus le travail manque, plus il est ressenti comme une condition
indispensable du bonheur. Le travail est facteur d'intégration non seulement parce qu'il est
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une norme, mais aussi parce qu'il est l'une des modalités d'apprentissage de la vie en
société : travailler est le moyen dont dispose l'humanité pour progresser vers le bien-être
(Méda, 1995). Cependant, pour une population handicapée ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage, la sphère professionnelle peut s'avérer extrêmement problématique. Même
si la société québécoise reconnaît de plus en plus l'apport subséquent de cette clientèle sur le
marché du travail (Gouvernement du Québec, 2001a et 2QQ\b; 2008a; 2010a; Office des
personnes handicapées du Québec, 2006) et qu'elle a instauré des programmes d'intégration
afin de faciliter leur transition école-travail, il demeure encore aujourd'hui que ces
populations manquent à l'appel dans le monde de l'emploi. Les conseillers et conseillères
d'orientation pourraient être un des acteurs participant à la modification de ce constat. En ce
sens, le projet de loi 21 (Gouvernement du Québec, 2009a) a fait en sorte d'ouvrir un champ
de pratique pour les conseillers et conseillères en orientation dans le domaine de la santé
mentale. Cette loi fait état des activités réservées et reliées en santé mentale pour plusieurs
experts, dont les spécialistes de l'orientation, qui peuvent dorénavant «évaluer le
fonctionnement psychologique, les ressources personnelles et les conditions du milieu d'un
élève handicapé ou en difficulté d'adaptation dans le cadre de la détermination d'un plan
d'intervention en application de la Loi sur l'instruction publique» {Ibid., p. 59).
Par cette loi, le champ de l'orientation se décrit comme suit :
évaluer le fonctionnement psychologique, les ressources
personnelles et les conditions du milieu, intervenir sur l'identité
ainsi que développer et maintenir des stratégies actives
d'adaptation dans le but de permettre des choix personnels et
professionnels tout au long de la vie, de rétablir l'autonomie
socioprofessionnelle et de réaliser des projets de carrière chez
l'être humain en interaction avec son environnement {Ibid., p. 4).
C'est donc dire que les conseillers et conseillères d'orientation peuvent entreprendre
leur pratique sous de nouvelles responsabilités. Ils peuvent ainsi s'investir dans d'autres
nouvelles voies professionnelles, comme par exemple le retard et la santé mentale ainsi que
les difficultés d'adaptation ou d'apprentissage.
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Par ailleurs, si plusieurs auteurs ont étudié la transition école-travail des populations
handicapées ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage (Alwell et Cobb, 2006; Arksey,
2003; Beyer et Kaehne, 2008; Phillips, Callahan, Shumpert, Puckett, Petrey, Summers et al.
2009; Dunn, 1996; Eisenman, 2003; Hirst, 1987; Estrada-Hernandez, Wadsworth, Nietupski,
Warth et Winslow, 2008; Sitlington, 1996; Stodden, 2005;), force est de constater le manque
d'études traitant spécifiquement de leurs intérêts professionnels. Celles recensées (Hirshi,
2010; Hirshi et Lage, 2007; Roessler, Hennesey, Hogan et Savickas, 2009; Tardif, 2002)
insistent toutes sur l'importance d'accorder davantage de place à ce construit pour la
connaissance de soi dans les programmes éducationnels. Selon les auteurs, la connaissance
de soi apporte une conscience de soi plus ajustée et une évaluation plus réaliste des
possibilités professionnelles (Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas, 2009). Elle permet
également d'augmenter le niveau de maturité en lien avec le choix vocationnel (Hirshi, 2010;
Hirshi et Lage, 2007). De plus, s'il est possible d'utiliser quelques outils d'évaluation des
intérêts professionnels avec les populations EHDAA, ceux-ci ne leur sont pas uniquement
destinés, et ne leur sont donc pas adaptés, d'après leurs spécificités, et sont parfois désuets ou
non représentatifs des réalités québécoises. Cette étude utilise l'Inventaire visuel d'intérêts
professionnels (IVIP), outil d'exploration de soi et du monde du travail entièrement
québécois et spécialement conçu pour des populations jugées défavorisées, incluant celles
déficientes intellectuelles ou avec une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Cet outil est
utilisé dans un programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture auprès d'une
population d'élèves soit déficients intellectuels, soit en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage et ce, afin de connaitre leurs intérêts professionnels.
Par conséquent, les objectifs de la présente recherche sont les suivants: 1) identifier les
intérêts professionnels d'élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage
au début et à la fin de leur programme d'intégration professionnelle et 2) utiliser ces données





Ce chapitre expose l'approche et le choix méthodologiques retenus dans le cadre de
cette étude. Il est également question des deux activités reliées aux intérêts professionnels et
mises en place à l'intérieur du programme d'intégration professionnelle suivi par les sujets
ainsi que de l'instrument utilisé pour la collecte des données, à savoir l'Inventaire visuel
d'intérêts professionnels (IVIP). De même, les sujets concernés et le déroulement de la
collecte des données sont discutés. Enfin, les considérations éthiques concluent ce chapitre.
1. APPROCHE ET CHOIX MÉTHODOLOGIQUES
Afin de répondre aux deux objectifs de recherche qui sont 1) identifier les intérêts
professionnels d'élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage au début
et à la fin de leur programme d'intégration professionnelle et 2) utiliser ces données afin de
vérifier la congruence entre leurs intérêts professionnels et leur environnement scolaire et
professionnel, un devis quasi expérimental avant-après à groupe unique a été utilisé, où la
variable indépendante consiste en la mesure de leurs intérêts professionnels et la variable
dépendante réfère au programme d'intégration professionnelle axée sur l'horticulture. Ce
devis de recherche vise notamment à «évaluer un seul groupe de sujets avant et après
l'intervention en vue de mesurer les changements survenus dans la variable dépendante»
(Eortin, 2010, p. 347). Les raisons expliquant un tel devis sont motivées entre autres par les
limites des conditions cliniques et pratiques. Effectivement, on remarque que ces populations
jugées vulnérables, c'est-à-dire déficiente intellectuelle ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage, sont peu nombreuses à l'intérieur des programmes d'intégration
professionnelle, ce qui expliquerait en partie le petit échantillon d'élèves concernés par la
présente étude et rendrait difficile la mise en place d'un groupe contrôle. De même, la
demande initiale du milieu reliée à nos objectifs de recherche explique la nécessité de
respecter les conditions déjà existantes et propres à ce dernier : la répartition aléatoire des
participants à l'étude s'avère donc impossible, puisque les sujets visés par cette recherche se
retrouvent tous dans un même groupe et ont déjà débuté leur année scolaire : il s'agit donc ici
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d'un échantillon de convenance. Par ailleurs, le nombre peu élevé de notre échantillon (n=
10) par rapport aux populations déficientes intellectuelles ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage ne permet pas non plus une généralisation des résultats à l'ensemble de cette
même population (Johnson et Christensen, 2008).
2. MÉTHODES DE COLLECTE DES DONNÉES
Cette étude utilise deux méthodes de collecte des données, qui sont la mise en place de
deux activités en lien avec l'exploration des intérêts professionnels des sujets, c'est-à-dire
des saynètes et un Jeu sur les intérêts professionnels, ainsi que l'utilisation d'un outil
d'exploration de soi et du monde du travail. Ces méthodes sont maintenant définies.
2.1 Activités sur les intérêts professionnels
Deux activités ont été mises en place afin de permettre aux élèves HDAA inscrits au
programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture d'explorer davantage leurs
intérêts professionnels. La première activité intitulée saynètes a pour but de mettre en
valeur les qualités, les aptitudes ainsi que les intérêts professionnels des élèves développés
dans leur formation en horticulture. Les élèves ont mis sur pied des petites saynètes
expliquant leurs intérêts et leurs aptitudes pour le domaine de l'horticulture et ce en quoi ils
se reconnaissent posséder une force. Ces saynètes, au nombre de quatre, mettaient à
l'avant-plan les élèves dans un contexte de simulation d'entrevue avec un employeur jouée
par une intervenante du programme et avaient une durée maximale de deux minutes. Les
saynètes ont été jouées devant un public composé d'élèves de troisième secondaire d'une
polyvalente du même quartier. Ce public a été ciblé en lien avec des besoins reliés : les
participants de l'étude voulaient démontrer artistiquement leurs intérêts, aptitudes et
qualités développés dans leur programme d'intégration professionnelle tandis que le groupe
d'élèves au troisième secondaire avait besoin de repères en ce qui concerne le déroulement
typique d'une entrevue pour un emploi. 11 s'agit donc ici d'un enrichissement commun
permettant de répondre à des besoins initiaux différents à l'intérieur d'une même situation
d'apprentissage. Un scénario (voir annexe B) a été créé pour chacune des saynètes en
collaboration avec chaque sujet. Ces scénarios correspondaient aux qualités, aptitudes et
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intérêts professionnels voulant être mis en valeur par les élèves lors de ces mini pièces de
théâtre. Beaucoup d'heures de répétition ont été nécessaires afin que les élèves puissent
maîtriser leur texte et l'ajuster au besoin. Trois saynètes ont été jouées devant public; la
quatrième saynète, pour des raisons techniques, par exemple l'impossibilité de déplacer
certaines pièces de matériel nécessaires, avait déjà été filmée dans les locaux du programme
d'intégration et a ainsi été rediffusée au public. La mise sur pied de ces petites saynètes a
permis aux élèves participants de cibler les raisons qui les poussaient à aimer le domaine de
l'horticulture et a mis de l'emphase sur leurs capacités personnelles, sociales et
professionnelles dans une optique liée au marché du travail. Les participants ont également
appris à mettre en valeur leurs aptitudes et leurs forces et se sont reconnus plusieurs
qualités souvent oubliées, mises de côté ou carrément dépréciées avec d'autres expériences
antérieures.
La deuxième activité consiste en un jeu sur les intérêts professionnels destiné à mieux
cerner les raisons expliquant un intérêt ou non pour une activité représentée sur une
photographie de l'IVIP chez les élèves. À cet effet, les résultats globaux obtenus lors de la
passation prétest de l'IVIP ont été utilisés afin de sélectionner les domaines qui suscitaient le
plus d'intérêts chez les élèves. Le jeu contenait les domaines d'intérêts dominants pour
chacun des sujets en fonction de leur profil IVIP. Les secteurs ayant suscités le plus d'intérêt
sont : Agriculture, élevage et exploitation forestière (n= 7 sujets) suivi des secteurs suivants :
Construction, bois et meubles (n= 3 sujets). Alimentation (n= 3 sujets). Administration et
commerce (n= 2 sujets) et Mécanique''^ (n= 1 sujet).
Le jeu proposé est constitué de deux séries de cartons. La première série comporte 50
photographies en couleur tirées directement de l'IVIP. Ces photographies représentent les
activités de travail qui ont révélé un niveau d'intérêt professionnel élevé chez les élèves et
ce, d'après leurs résultats prétest de l'IVIP. Ont été choisies dix photographies dans le
secteur AGRI, onze dans le secteur CONS, onze dans le secteur ALIM, onze dans le secteur
de ADMI et sept dans le secteur MECA. Il pouvait arriver, par exemple, qu'un élève
démontre de l'intérêt professionnel pour une photographie représentant le secteur MECA
' Ce secteur d'activité a été sélectionné en raison de sa dominance dans un profil d'un sujet de l'étude.
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alors qu'un autre élève n'y voit pour sa part aucun intérêt; dans ces cas précis la
photographie se retrouvait quand même dans le jeu. Le premier élève pouvait alors
expliquer pourquoi il avait de l'intérêt professionnel pour la photographie alors que le
second pouvait élaborer sur les raisons expliquant un manque d'intérêt pour la même
photographie, permettant à chacun des participants d'effectuer une réflexion à la fois sur
leurs motivations et leurs intérêts à choisir ou à rejeter une activité professionnelle.
La deuxième série de cartons n'était pas obligatoire d'utilisation, mais représentait un
bon outil pour les élèves éprouvant de la difficulté à nommer de façon claire la présence ou
l'absence de leur intérêt pour chacune des photographies dans le jeu, difficulté pouvant
notamment s'expliquer par des particularités cognitives des élèves. À cet effet, chacun avait
à sa disposition une série de petits cartons contenant des phrases courtes (voir annexe C) et
facilement attribuables à chacune des photographies de l'IVIP. Ces phrases pouvaient aider
les élèves à expliquer les raisons qui les poussaient à choisir ou non une activité. Par
exemple, à une photographie associée au secteur AGRI représentant l'activité
professionnelle de manœuvre en aménagement paysager, on pouvait y associer la phrase
«j'aime travailler dehors». Afin de construire ces phrases courtes, une recherche a été
effectuée à l'aide de divers outils'^.
En raison de disponibilités variables en lien avec le début de leur stage en entreprise,
les sujets ont été séparés en deux groupes afin de participer à cette activité : le premier était
constitué de quatre participants (deux femmes et deux hommes) et le deuxième comportait
cinq participants (deux femmes et trois hommes). Les consignes du jeu étaient simples :
chaque participant devait observer chacune des photographies sélectionnées (n=50) puis
expliquer avec une phrase courte pourquoi il aimerait ou non faire cette activité
professionnelle. Les échanges entre les élèves étaient permis pendant l'activité; ces
échanges informels permettaient de connaître des détails concernant les raisons qui les
Ces outils sont Repères de la société CRICS (2012), IMT en ligne d'Emploi-Québec (2012), le
Répertoire des métiers semi-spécialisés (Gouvernement du Québec, 2012a), Info-Route FPT
(Gouvernement du Québec, 20\2b) ainsi que la Classification Nationale des Professions (CNP) de
Ressources Humaines et Développement des compétences Canada (2012). Les adresses Internet
complètes de ces outils sont disponibles dans la section des références bibliographiques.
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poussaient à choisir une activité professionnelle ou en rejeter une autre. Ces discussions
n'ont pas fait l'objet d'une analyse formelle mais sont présentées lorsque nécessaires dans
l'analyse et l'interprétation des résultats. L'objectif de cette activité résidait dans
l'exploration de leurs intérêts et des moyens de discrimination utilisés par chacun. Pendant
le jeu certains élèves ont pu poser des questions sur certaines photographies représentant
des activités professionnelles inconnues ou méconnues, ce qui a permis l'exploration
professionnelle de nouveaux métiers potentiellement intéressants et qui pourraient leur être
accessibles.
2.2 Inventaire visuel d'intérêts professionnels (IVIP)
L'Inventaire visuel d'intérêts professionnels (IVIP) est un instrument de mesure et
d'exploration des intérêts professionnels québécois (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008). Il
est constitué de 80 photographies en couleurs représentant majoritairement des activités de
travail non-spécialisées ou semi-spécialisées, quoique certaines peuvent illustrer des
activités de travail exigeant une formation professionnelle secondaire. De plus, les photos
sélectionnées dans l'IVIP par un comité d'évaluation répondent à sept critères'^ et leur
nombre varie d'un secteur à l'autre puisque chacune d'entre-elles représente une activité
spécifique d'un même secteur; de ce fait, certains secteurs possèdent davantage de
photographies que d'autres, comme c'est le cas avec les secteurs SERV (16 photographies)
et ADMI (14 photographies), comparativement aux secteurs ALIM (9 photographies) et
MECA (10 photographies) (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008).
Les clientèles jugées défavorisées sont spécifiquement visées par cet instrument, dont
notamment
Ces critères sont: 1) «un stimulus ne devait pas être ambigu dans la représentation professionnelle
de l'activité illustrée»; 2) «l'outillage représenté devait être actuel»; 3) «les normes de sécurité et le
code vestimentaire devaient être respectés»; 4) «la qualité visuelle des photos devait être bonne»; 5)
«Les stimuli susceptibles de provoquer des réponses émotionnelles inopportunes, telles un éclat de rire
ou un commentaire déplacé, étaient rejetés»; 6) «L'apparence des personnages devait être convenable»
et 7) «Les genres masculin et féminin devaient être représentés de façon aussi égale que possible et les
minorités visibles devaient pouvoir s'y retrouver» (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008, p. 8).
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[...] les jeunes qui éprouvent des difficultés d'apprentissage
souvent conjuguées à des difficultés d'adaptation personnelle,
de personnes inscrites ou susceptibles de s'inscrire à des
programmes d'alphabétisation, de préparation à l'emploi ou
d'insertion sociale et professionnelle; [...] ou de toute autres
personne aux prises avec des difficultés d'intégration
professionnelle (prisonniers, handicapés physiques ou
mentaux, femmes de retour sur le marché du travail, etc.) et
dont la condition rend plausible la poursuite d'une formation
professionnelle ne nécessitant pas des études postsecondaires
{Ibid., p. 1).
L'IVIP présente des activités professionnelles qui peuvent être accessibles aux
personnes faiblement scolarisées, comme les élèves déficients intellectuels ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage. Les activités se regroupent sous sept secteurs (ou
échelles) : Agriculture, élevage et exploitation forestière (AGRI), Alimentation (ALIM),
Construction, bois et meubles (CONS), Administration et commerce (ADMI), Services
personnels et publics (SERV), Mécanique (MECA) ainsi que Transformation et fabrication
(TRAN). L'Inventaire peut être rempli manuellement (papier crayon) ou électroniquement
(davantage recommandé pour les populations jugées défavorisées). Les consignes
d'administration sont simples : le participant doit répondre à la question : «aimeriez-vous
faire cette activité?» en inscrivant «oui», «non» ou «je ne sais pas» et ce, pour chacune des
80 photographies présentées dans l'Inventaire. La durée moyenne de la passation est de
quinze minutes et les résultats se présentent sous forme de tableau illustrant en pourcentage
l'intérêt professionnel de l'élève pour chacun des sept secteurs de l'outil. Les photographies
sont également divisées d'après la présence, l'absence ou l'incertitude des intérêts
professionnels et ce, pour chacun des secteurs représentés.
L'outil présente des qualités métrologiques satisfaisantes. D'abord, l'expérimentation
de rrVIP auprès de quatre échantillons'^ provenant de sujets francophones peu scolarisés
" Le groupe 1 était constitué de 65 élèves inscrits en insertion sociale et professionnelle des jeunes
(ISPJ); le groupe 2 était formé de 207 adultes inscrits dans un centre de formation pour adultes offrant
des cours de formation générale de niveau secondaire; le groupe 3 était composé de 103 adultes
inscrits dans des programmes de formation de base (alphabétisation, préparation aux études
secondaires ou formation à l'intégration sociale); le groupe 4 était représenté par 86 jeunes et adultes
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permet une représentabilité adéquate de la population à l'étude. Ensuite, la majorité des
corrélations effectuées en lien avec l'homogénéité des items, à savoir la «corrélation de
chacun des items avec le score total de l'échelle à laquelle il avait été assigné» (Dupont,
Gingras et Tétreau, 2008, p. 13), se situe à égalité ou supérieures à 0,20. Les coefficients
alpha de Cronbach, représentant la consistance interne d'une échelle, varient de 0,71 à 0,93,
selon les secteurs et les échantillons, la majorité d'entre eux se situant à 0,80. La stabilité,
qui est un indice de la fiabilité d'une échelle, indique des coefficients de fidélité test-retest
variant de 0,74 à 0,87. Concernant la validité structurale et de contenu, l'IVIP tient compte
des caractéristiques des personnes faiblement scolarisées afin de leur proposer une
démarche professionnelle exploratoire et ce, à l'aide d'activités de travail visuellement
reconnaissables et pouvant leur être accessibles. En ce sens, les activités professionnelles
illustrées sont toutes associées à un des sept secteurs du monde du travail. De même, on
remarque que certaines corrélations entre les secteurs-échelles sont élevées, ce qui pourrait
amener éventuellement d'autres regroupements des secteurs. La validité conceptuelle, pour
sa part, détermine l'existence possible de différences dans les résultats de l'outil selon
l'âge, le sexe et le projet professionnel des sujets en utilisant le test du Chi-carré aux
pourcentages de réponses Oui, Non et Je ne sais pas : 5% des différences pour l'âge, 75%
des différences pour le sexe et 36% des différences pour le projet professionnel sont
significatives.
Enfin, les corrélations de l'IVIP avec d'autres instruments d'évaluation des intérêts
permettent de «vérifier s'il mesure les mêmes catégories d'intérêts» {Ibid., p. 15). Pour ce
faire. L'orientation par soi-même (OPSM) de Rolland (1994) a été utilisé : on dénote des
corrélations positives et élevées entre l'échelle Réaliste de l'OPSM et celles CONS (0,75),
MECA (0.83) et TRAN (0,75) de l'IVIP. C'est aussi le cas entre l'échelle Conventionnel de
l'OPSM et celle ADMI (0,59) de l'IVIP, tout autant que l'échelle Social de l'OPSM et
celles ALIM (0,59) et SERV (0,56) de l'IVIP. On remarque également des corrélations
faibles entre les échelles Investigateur et Artistique de l'OPSM et toutes les échelles de
inscrits dans des programmes d'insertion sociale et professionnelle, de formation de base et
d'intégration au marché du travail (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008).
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rrVIP ainsi que des corrélations négatives entre l'échelle Social de l'OPSM et celles
MECA et TRAN de l'IVIP.
3. SUJETS ET DÉROULEMENT DE LA COLLECTE DE DONNÉES
Tous les élèves inscrits au programme d'intégration professionnelle axé sur
l'horticulture ont été invités à participer au projet de recherche sur une base volontaire; en
cas de refus, les services reçus demeurent intouchés. De ces dix élèves concernés, quatre
sont des femmes et six sont des hommes. Un diagnostic de déficience intellectuelle de type
léger a été établi par des spécialistes du domaine de la santé mentale pour sept participants;
deux autres participants présentent une dysphasie et un participant a reçu un double
diagnostic de déficience intellectuelle et de dysphasie. La dysphasie pourrait se définir
comme un «trouble structurel touchant la partie innée de l'équipement linguistique et
conduisant à des déviances permanentes dans l'utilisation du code langagier» (Dumont,
2001, p. 56). En cours de route un élève a quitté le programme d'intégration
professionnelle; celui-ci a donc été éliminé de l'échantillon initial, portant à neuf
l'échantillon final, soit cinq hommes et quatre femmes. En s'impliquant volontairement
dans cette étude, les élèves s'engageaient à participer à deux activités visant une meilleure
connaissance de leurs intérêts professionnels. Ces deux activités sont l'interprétation
théâtrale de saynètes d'une durée maximale de deux minutes devant public ainsi qu'un jeu
avec les photographies de l'IVIP. Le jeu mis en place demande à chaque élève de se
positionner par rapport à une sélection de 50 photographies issues directement de l'IVIP.
La participation à l'ensemble de la recherche, impliquant les deux passations de
l'instrument de collecte de données, requiert approximativement 15 heures du temps des
participants. Ce nombre d'heures pouvait varier d'une personne à l'autre, notamment en
raison de la capacité cognitive de chacun, de la facilité à apprendre le texte de la saynète et
du temps requis pour la mise en place du décor et de l'interprétation théâtrale (pratiques,
ajustements, etc.).
En février 2011 l'Inventaire visuel d'intérêts professionnels a été administré de façon
électronique une première fois. La durée moyenne de passation était de 21 minutes; les
participants ont répondu de façon individuelle et à leur rythme. Pendant la passation ceux-ci
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pouvaient poser des questions s'ils éprouvaient une incertitude ou s'ils avaient de la
difficulté avec les outils informatiques. Certains participants (n=2) ont présenté des
difficultés avec la souris de l'ordinateur mais ont réussi à compléter l'Inventaire. Quatre
1 8
participants ont posé des questions lors de la passation et plusieurs ont poussé des
exclamations lorsque arrivés à des photographies d'activités professionnelles jugées
intéressantes; certains ont même partagé à haute voix pourquoi ils aimaient ou non une
photographie. Plusieurs ont aimé voir le pictogramme s'affichant automatiquement à la fin
du test et essayaient de comprendre ce qu'il représentait. Après la première passation de
l'IVIP les participants ont dit avoir aimé l'expérience, avoir aimé regarder les photographies
et se disent impatients de connaître leurs résultats.
La deuxième passation de l'IVIP s'est déroulée en septembre 2011, suivant la fin des
deux activités mises en place dans le programme. Cette passation de l'IVIP était semblable à
la première : chaque élève a passé l'Inventaire sous forme électronique et de façon
individuelle avec un temps moyen de passation de 19 minutes. Quelques élèves (n=2) ont
avoué avoir de la difficulté à manipuler la souris de l'ordinateur. Les conditions de passation
postest s'avèrent être les mêmes que celles prétest, à l'exception que trois élèves (sujets 1, 5
et 8), en raison d'un horaire de travail ne leur permettant pas de répondre à l'outil au même
moment que les autres élèves, ont effectué la deuxième passation à leur domicile respectif.
Lors de ces passations, chaque élève était seul et avait accès à un ordinateur. Les mêmes
consignes leur étaient alors partagées et les conditions de passation étaient sensiblement les
mêmes que leurs collègues.
Plusieurs considérations éthiques ont été prises en compte avant, pendant et après les
interventions auprès des élèves visés dans cette étude et sont maintenant discutées.
4. CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES
Une attestation de conformité du projet de recherche a été obtenue auprès du comité
d'éthique de la Recherche et sciences sociales de l'Université de Sherbrooke (annexe D).
La majorité de ces questions concernaient des activités professionnelles qu'ils ne connaissaient pas
ou dont ils ne comprenaient pas les tâches visuellement représentées.
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Les sujets visés dans ce projet sont jugés particulièrement vulnérables, notamment en
raison de spécificités cognitives qui ne leur permettent pas toujours de bien comprendre la
portée d'un projet ou d'une action, ce qui a un effet direct sur l'assimilation et le traitement
de l'information. Il y a également présence de particularités en ce qui a trait aux capacités
sociales, par exemple la difficulté à poser des questions lors d'une mauvaise
compréhension de consignes. Des mesures d'ordre éthique se sont donc avérées
primordiales et nécessaires pour la bonne conduite de l'étude et pour les répercussions
possibles dans la vie de chaque participant. C'est dans un souci d'assurer la protection
mentale et l'intégrité des sujets que le formulaire de consentement libre et éclairé a été
construit afin de permettre une compréhension optimale de l'étude. Jourdan-Ionescu et
lonescu (2002) expliquent que le consentement libre et éclairé se doit d'offrir un pouvoir de
décision quant aux choix de vie d'un individu. Ce consentement sous-tend deux principes
éthiques, qui sont «le respect de l'autonomie de la personne, du droit de décider de
l'orientation de sa propre vie [...] et la protection de la vie, de la santé et de la promotion
du bien-être de la personne» {Ibid., p. 125). Chaque élève participant a signé un formulaire
de consentement'^ dans lequel étaient inscrits l'objectif, la description ainsi que la durée de
l'étude, l'engagement demandé, l'explication de l'outil utilisé et des activités reliées, les
personnes impliquées dans le projet, les avantages et désavantages attribués à leur
participation, les effets possibles du projet de recherche à court et à moyen terme ainsi que
les retombées éventuelles des résultats. Les expressions et termes utilisés ont été formulés
méticuleusement afin de permettre un niveau de lecture accessible pour les élèves
concernés, tout en conservant un langage à teneur scientifique. La chercheuse s'est rendue
sur place avant la signature du formulaire de consentement dans le but de faire
connaissance avec les sujets concernés et d'instaurer un climat de confiance. Lors de la
signature du formulaire de consentement libre et éclairé, la chercheuse a expliqué en sous-
groupe de cinq participants l'objet de la recherche ainsi que les obligations et répercussions
associées à celle-ci. Des explications ont également été données quant à la participation
Une copie de ce formulaire, approuvé par le comité d'éthique de la Recherche et sciences sociales de
l'Université de Sherbrooke, peut être consulté à l'annexe A. Les renseignements pouvant permettre de
reconnaître les participants, le nom du programme d'intégration professionnelle ou de celui de
l'enseignante participante ont été volontairement dissimulées.
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volontaire de chacun et la possibilité de mettre fin à leur participation à tout moment sans
justification.
Pendant le déroulement de l'étude et ce, afin de protéger l'identité de tous les
participants, un numéro aléatoire entre un et neuf leur a été attribués. Ces numéros assignés
demeuraient les mêmes pendant les passations et l'analyse des résultats aux deux passations
de l'IVIP ainsi que les activités en lien avec les intérêts professionnels et permettaient la
diminution de biais possibles, tout en s'assurant de la concordance et de la continuité des
profils des élèves. En ce qui concerne les résultats des élèves aux deux passations de
rrVIP, ceux-ci ont été imprimés puis déposés dans un classeur verrouillé en tout temps.
Des tableaux représentant les résultats globaux pour chaque sujet aux secteurs représentés
dans l'IVIP ont été construits. Les documents écrits concernant les activités en lien avec les
intérêts professionnels ont également été gardés sous clé dans le même classeur. Les petites
saynètes enregistrées, une fois diffusées à un groupe d'élèves de troisième secondaire, sont
à la discrétion de l'enseignante principale dans le programme d'intégration. Ces saynètes
pourraient éventuellement servir dans un autre contexte, par exemple lors de journées
portes-ouvertes, afin d'illustrer visuellement le travail des élèves dans le programme axé
sur l'horticulture. Dans de pareilles situations, l'approbation écrite des élèves sera alors
requise pour la réutilisation de ces saynètes.
Lors des activités et les interventions dans le milieu, une attention accrue a été portée
à chaque élève; en tout temps il était possible d'échanger sur les activités organisées et les
passations de l'IVIP. Les élèves pouvaient également parler de leurs émotions et besoins
que leur faisait vivre la recherche. Des rencontres fréquentes entre les intervenants
concernés dans le programme ont également permis de faire le point sur l'étude, d'en
évaluer les effets sur les élèves et de s'assurer de l'exactitude des stratégies utilisées, par
exemple, la vulgarisation maximale des consignes lors d'activités.
Enfin, en ce qui a trait à la conservation des données une fois l'étude complétée,
celles-ci sont gardées pour une période de cinq ans, puis seront déchiquetées.
QUATRIEME CHAPITRE
PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS
Afin de répondre au premier objectif de cette étude visant à identifier les intérêts
professionnels d'élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage au
début et à la fin de leur programme d'intégration professionnelle, les résultats obtenus lors
de l'administration en prétest et en postest de l'Inventaire visuel d'intérêts professionnels
(IVIP) sont d'abord présentés. Concernant le deuxième objectif de recherche, ces données
sont ensuite comparées et utilisées afin de vérifier la congruence entre les intérêts
professionnels de ces Jeunes et leur environnement scolaire et professionnel.
Rappelons brièvement que pour chacun des sept secteurs du monde du travail
représentés dans ITVIP, les intérêts professionnels des élèves sont révélés en fonction des
photos qu'ils sélectionnent à l'aide des trois choix de réponses proposés : Oui, Non et Je ne
sais pas.Il faut tout d'abord mentionner que cette étude ne présente pas de façon exhaustive
les choix de réponses Non et Je ne sais pas des élèves dans les analyses effectuées et ce, en
raison de la volonté d'explorer principalement les intérêts professionnels suscitant des
réactions positives chez les élèves et pouvant amener une exploration professionnelle plus
approfondie envers un domaine de travail. Des tableaux de résultats et des explications
sommaires de ces deux choix de réponses sont toutefois proposés en annexe. Ainsi, les
résultats obtenus par chacun des élèves lors de la passation en prétest et en postest de ITVIP
sont compilés dans trois tableaux correspondant respectivement aux trois choix de réponses
possibles. Cette façon de faire .permet de distinguer les réponses Oui, Non et Je ne sais pas
fournies par les élèves et d'identifier plus facilement les changements possibles au niveau
de leurs intérêts professionnels d'une passation à l'autre. De même, à la suite de la
deuxième passation de l'IVIP, les réponses Oui, Non et Je ne sais pas sont comparées et
analysées afin de repérer les changements éventuels dans les résultats observés. Il s'agit
donc de constater s'il y a une augmentation, une diminution ou une absence de
modification des intérêts professionnels des élèves selon chacun des sept secteurs du monde
du travail de l'IVIP, et d'expliquer les raisons pouvant potentiellement Justifier ces
modifications ou non dans leur profil d'intérêts. De même, ces analyses permettent en
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dernière instance de déterminer la présence ou l'absence de congruence entre les intérêts
professionnels des élèves et leur environnement scolaire (e'est-à-dire leur programme de
formation en horticulture) ainsi que leur environnement professionnel (c'est-à-dire leur
situation actuelle au niveau de l'emploi).
Dans le but de déterminer le niveau d'importance des intérêts professionnels selon les
résultats au prétest et au postest d'un sujet pour chacun des secteurs représentés, le barème
développé par les auteurs de l'IVIP (Dupont, Gingras et Tétreau, 2008) a été utilisé. Il
s'établit comme suit : des résultats entre 0% et 39% illustrent des intérêts professionnels
faibles; des résultats entre 40 et 59% démontrent des intérêts professionnels moyens; des
résultats entre 60% et 79% représentent des intérêts professionnels élevés et des résultats
entre 80% et 100% montrent des intérêts professionnels très élevés et dominants. Ce
barème se base sur le nombre de photos retenues dans chacun des secteurs du monde du
travail de l'IVIP. À titre d'exemple, un élève ayant choisi six photos dans le secteur AGRI
(sur une possibilité de 10 photographies) a des intérêts élevés tandis que ce même choix
pour le secteur SERV (composé de 16 photos) signifie que cet élève a des intérêts faibles
pour ce même secteur.
1. PREMIÈRE PASSATION DE L'IVIP
Le tableau 3 qui suit présente les réponses Oui fournies par les élèves lors de la
passation en prétest de l'IVIP. De façon globale, les résultats démontrent que ces élèves ont
retenu un certain nombre de photos parmi celles possibles dans chacun des secteurs du
monde du travail. En effet, les sujets ont sélectionné 10 photos pour le secteur AGRI (sur
une possibilité de 10 photographies), 9 photos pour le secteur ALIM (sur une possibilité de
9 photographies), 11 photos pour le secteur CONS (sur une possibilité de 11
photographies), 11 photos pour le secteur ADMl (sur une possibilité de 14 photographies),
11 photos pour le secteur SERV (sur une possibilité de 16 photographies), 7 photos pour le
secteur MECA (sur une possibilité de 10 photographies) et 7 photos pour le secteur TRAN
(sur une possibilité de 10 photographies). Ces résultats indiquent que les intérêts
Tableau 3
Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVIP (Prétest)
Photographies correspondant au choix de réponses OUI
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professionnels des élèves se situent, par ordre d'importance, aux secteurs suivants :
Agriculture, élevage et exploitation forestière (32 réponses Oui), Alimentation (21 réponses
Oui), Construction, bois et meubles (20 réponses Oui), Services personnels et publics (20
réponses Oui), Administration et commerce (16 réponses Oui), Transformation et Fabrication
(12 réponses Oui) et Mécanique (9 réponses Oui). La majorité des réponses OUI de ces jeunes
se retrouvent donc aux secteurs AGRI, ALIM, CON et SERV.
Pour les trois premiers secteurs (ALIM, AGRI et CONS), les sujets ont retenu
l'ensemble des photos y étant représentées, c'est-à-dire respectivement 10 photos, 9 photos et
II photos. Concernant la sélection des photos pour les autres secteurs, II photos ont été
sélectionnées pour les secteurs ADMI et SERV et 7 photos pour les secteurs MECA et
IRAN.
De façon particulière, le sujet 1 détient des intérêts professionnels élevés pour le secteur
MECA (photos 13, 29, 30, 45, 61 et 77, illustrant essentiellement des activités reliées à la
mécanique automobile) et faibles pour les secteurs TRAN (photos 16, 48 et 63, portant sur
des tâches comme aide d'atelier d'usinage) et AGRI (photo 2 : manœuvre en aménagement
paysager et photo 66 : aide d'écurie).
Une seule photographie (photo 34) retient l'intérêt du sujet 2. Cette photo est en lien
avec le secteur AGRI et elle réfère à des activités de travail telles qu'aide-fleuriste ou
conseiller vendeur en horticulture ornementale. Ce sujet présente donc des intérêts
professionnels faibles pour ce secteur et une absence d'intérêt pour les autres secteurs du
monde du travail de l'IVIP.
Le sujet 3 possède des intérêts professionnels élevés pour le secteur AGRI (photos 2,
17, 18, 33, 49, 50 et 66) et moyens pour le secteur CONS (photos 4, 5, 21, 37, 38 et 69). Les
photographies choisies par ce sujet représentent majoritairement des activités professionnelles
faisant appel à la force physique et ce, dans l'un ou l'autre de ces secteurs, comme par
exemple manœuvre en aménagement paysager (photo 2), manœuvre agricole en production
animale (photo 49) ou manœuvre de scierie (photo 18) pour le secteur AGRI ainsi que
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classeur de bois (photo 5), apprenti ébéniste (photo 38) et aide-charpentier (photo 69) pour le
secteur CONS.
Le sujet 4 a des intérêts professionnels élevés pour le secteur AGRI et les photos
retenues (1, 17, 33, 34, 50, 65 et 66) correspondent essentiellement à des métiers reliés au
soin des animaux (chevaux, chiens, poussins et vaches). Ce sujet démontre également des
intérêts professionnels élevés pour le secteur ALIM (photos 3, 19, 35, 51, 52 et 68)
comprenant des activités de travail telles que préparer ou servir des repas (photos 3, 19, 51 et
52). Il a aussi retenu une photo dans les secteurs CONS (photo 37 : aide-peintre), ADMI
(photo 23 : auxiliaire de bureau) et SERV (photo 75 : aide d'hôpital), mais ces intérêts
professionnels sont faibles.
Le sujet 5 possède plusieurs intérêts professionnels qui se retrouvent dans divers
secteurs du monde du travail de l'IVIP. Ils sont élevés au secteur AGRI (photos 2, 18, 34, 50,
65 et 66), moyens pour les secteurs CONS (photos 5, 22, 37, 38, 53 et 54) et ALIM (photos 3,
19, 20, 51 et 52) et faibles pour les secteurs SERV (photos 11, 42, 44, 58 et 59), ADMI
(photos 7 et 56), MECA (photo 62) et TRAN (photos 16 et 32). Les intérêts de ee sujet pour
le secteur AGRI se rapportent à des activités de travail comme aide jardinier ou aide en
aménagement paysager tandis que ceux observés aux secteurs CONS et ALIM concernent des
tâches de travail routinières demandant de la concentration telles qu'aide-cuisinier, aide-
boucher, aide-peintre ou apprenti ébéniste.
Le sujet 6 démontre des intérêts professionnels faibles pour les secteurs AGRI (photos
1 : aide en soins vétérinaires, 49 : aide d'écurie et 66 : ouvrier agricole), SERV (photos 11 :
aide d'hôpital et 58 : aide en garderie), ALIM (photo 35 : aide-boulanger) et CONS (photo 4:
aide-vitrier). Les activités professionnelles qu'il a retenues dans le secteur AGRI concernent
le soin des animaux tandis que celles du secteur SERV illustrent des soins dispensés aux
personnes dans un milieu hospitalier ou dans un milieu préscolaire. Les autres secteurs de
l'IVIP, c'est-à-dire ADMI, MECA et TRAN, ne présentent aucune sélection de photographies
de la part de ce sujet.
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Le sujet 7 a retenu des photographies dans tous les secteurs du monde du travail de
riVIP, à l'exception du secteur MECA. De telles réponses permettent de constater des
intérêts professionnels très élevés pour le secteur ALIM (photos 3, 19, 20, 35, 36, 51, 52, 67
et 68), élevés pour les secteurs ADMI (photos 7, 23, 24, 25, 39, 41, 55, 56, 71, 72 et 73) et
SERV (photos 9, 26, 27, 42, 43, 44, 58, 59, 74 et 75), moyens pour les secteurs AGRI (photos
34, 49, 50 et 65) et IRAN (photos 31, 32, 64 et 80), faibles pour le secteur CONS (photos 6,
38 et 70) et nuls pour le secteur MECA (aucune photo). Ce sujet est le seul à retenir
l'ensemble des photographies du secteur ALIM, ce qui démontre des intérêts professionnels
très élevés pour l'ensemble des activités de travail correspondantes. Si les activités
professionnelles reliées à ce secteur s'avèrent différentes les unes des autres, plusieurs
d'entre-elles impliquent un travail à la chaîne, par exemple aide de cafétéria (photos 3 et 19),
aide à la préparation de plats rapides (photo 19) ou serveur (photo 51). Les photos choisies
par ce sujet dans le secteur ADMI demandent de travailler avec les chiffres, comme caissier
au service à la clientèle (photos 7, 41 et 55) et commis de dépanneur ou de magasin à rayons
(photos 24 et 25), voire même avec des équipements informatiques (photos 23, 39 et 73). Les
photographies retenues dans le secteur SERV se rapportent à des services rendus aux
individus, comme en témoignent notamment les photos 9 (aide blanchisseur), 27 (aide-
ménager) ou 44 (aide aux soins des patients), tandis que celles du secteur AGRI concernent
entre autres l'entretien des jardins (photos 50 et 65 : aide-jardinier) ou des fleurs (photo 34 :
aide-fleuriste). Quant aux photographies des secteurs TRAN et CONS, elles sont constituées
essentiellement de tâches reliées à l'expédition ou à la fabrication de pièces en caoutchouc
(photos 31 : aide à la fabrication d'articles en caoutchouc; 32 : commis à l'expédition des
marchandises et 80 : aide d'atelier) pour le premier secteur et à la fabrication et la finition de
meubles en bois pour le deuxième secteur (photos 6 : aide-rembourreur; 38 : apprenti ébéniste
et 70 : menuisier d'atelier de construction).
Pour ce qui est du sujet 8, il détient des intérêts professionnels faibles pour cinq
secteurs : le secteur CONS contient deux photos illustrant des activités de travail à caractère
manuel telles qu'aide-peintre (photo 37) et apprenti ébéniste (photo 38). Ce sujet a également
choisi une photo dans chacun des secteurs suivants : AGRI (photo 2 : manœuvre en
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aménagement paysager), SERV (photo 26: aiderconcierge), MECA (photo 30 : laveur
d'automobiles) et TRAN (photo 16: aide d'atelier de fabrication métallique). Par ailleurs, il ne
démontre aucun intérêt professionnel pour les secteurs ALIM et ADMI.
Quant au sujet 9, il possède des intérêts professionnels faibles pour les secteurs AGRI et
ADMI, car il a respectivement retenu une seule photo dans chacun de ceux-ci (photo 34: aide-
fleuriste) et (photo 41: aide-commis de magasin). De plus, ce sujet ne mentionne aucun intérêt
professionnel pour les secteurs ALIM, CONS, SERV, MECA et TRAN.
Les réponses Non fournies lors de la passation en prétest à l'IVIP figurent au Tableau 4
(annexe E). Ces données démontrent que plusieurs photos de l'IVIP ont été rejetées par les
élèves pour chacun des sept secteurs du monde du travail. Les réponses fournies se présentent
comme suit : AGRI (37 photos NON), ALIM (39 photos NON), CONS (52 photos NON),
ADMI (74 photos NON), SERV (88 photos NON), MECA (57 photos NON) et TRAN (56
photos NON). Le secteur Services personnels et publics est celui où l'on retrouve le plus
grand nombre de photos rejetées par les élèves. De même, on constate que tous les élèves
(hormis le sujet 9) ont sélectionné la photographie 76, représentant des activités telles que
chauffeur-livreur de repas-minute : les sujets ne semblent donc pas détenir d'intérêts
professionnels pour cette fonction de travail. On remarque également que cinq élèves ne
démontrent pas d'intérêts professionnels pour la photo 67 (aide-boulanger-pâtissier) du
secteur ALIM, six élèves pour les photos 69 (aide-charpentier) et 70 (menuisier d'atelier de
bois ouvré) du secteur CONS, six élèves pour la photo 71 (aide-commis de magasin) du
secteur ADMI, sept élèves pour les photos 14 (apprenti réparateur d'appareils ménagers) et 78
(apprenti commis de station-service) du secteur MECA et huit élèves pour la photo 79 (aide
dans un atelier d'électronique) du secteur TRAN. Les autres photographies présentées dans le
tableau 4 ne font pas l'objet d'un consensus au niveau des réponses Non transmises par les
sujets.
Par rapport au choix de réponses Je ne sais pas, les données introduites au Tableau 5 à
l'annexe F indiquent que ce choix a été privilégié à 21 reprises dans le secteur AGRI, à 20
reprises dans le secteur ALIM, à 25 reprises dans le secteur CONS, à 37 reprises dans le
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secteur ADMI, à 33 reprises dans le secteur SERV, à 24 reprises dans le secteur MECA et à
22 reprises dans le secteur IRAN. De même, ce sont les sujets 2 (61 photos) et 9 (77 photos)
qui affichent les taux les plus élevés d'incertitude au niveau de leurs intérêts professionnels.
Par conséquent, les réponses fournies par les élèves lors de la passation en prétest de
riVIP révèlent qu'ils ont des intérêts professionnels dominants pour le secteur Agriculture,
élevage et exploitation forestière (AGRI). Ces intérêts pourraient en partie être reliés au fait
que ces Jeunes participent à un programme d'intégration professionnelle découlant
directement de ce secteur, c'est-à-dire l'horticulture. Ainsi, dans cette formation qu'ils suivent
pendant un an, ils ont l'occasion de développer leurs qualités et leurs aptitudes par rapport à
ce domaine d'activités, en plus d'effectuer différentes tâches reliées, telles la plantation et la
récolte dans les champs, la production, la récolte et l'entretien de plantes et légumes dans une
serre intérieure et extérieure, l'installation de systèmes d'irrigation et l'aménagement
paysager. Plusieurs autres éléments de contenu en lien avec l'horticulture sont par ailleurs
abordés à l'intérieur de ce programme, comme les traitements à pratiquer lors de la détection
de maladies ou d'infestations d'insectes. Les élèves ont également l'opportunité d'utiliser
concrètement leurs nouvelles connaissances et leurs aptitudes en horticulture et de les
transférer directement dans un milieu de travail en faisant des stages dans des entreprises
d'horticulture.
Plusieurs des élèves détiennent aussi des intérêts professionnels que l'on peut qualifier
moyens pour les secteurs Alimentation (ALIM), Construction, bois et meubles (CONS) et
Services personnels et publics (SERV). Les autres secteurs représentés dans l'IVIP
(Administration et commerce (ADMI), Transformation et fabrication (TRAN) et Mécanique
(MECA)) intéressent peu ces jeunes, à l'exception des sujets 1, 5 et 7. Les raisons pouvant
expliquer l'absence d'intérêts professionnels pour ces secteurs s'avèrent être les mêmes que
celles rapportées par les participants qui y voient un intérêt professionnel. En effet, ces sujets,
tous de sexe masculin, ont souligné, lors des discussions de groupe en lien avec l'activité 2,
que les photographies représentées dans les secteurs TRAN et MECA sont traditionnellement
associées à un travail masculin, et c'est ce qui les attire particulièrement. Ils ont également
mentionné que, d'après eux, les fonctions de travail figurant dans le secteur TRAN
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concernent davantage la gent masculine, puisque plus salissantes et demandant davantage de
force physique. De plus, ces sujets disent qu'ils verraient mal la présence d'une femme dans
un tel secteur, puisque «c'est un secteur pour les gars». Les mêmes propos sont tenus à
l'égard du secteur MECA, où tous les sujets démontrant des intérêts professionnels sont aussi
de sexe masculin. Ceux-ci expliquent aussi leur choix de réponses en raison de la présence de
tâches physiques, de leur désir de comprendre comment fonctionne un automobile et paree
que ce secteur est fait «pour les vrais gars». Par ailleurs, si le secteur ADMI ne semble pas
être associé aux intérêts professionnels de ces élèves, c'est possiblement parce qu'il comporte
une quantité importante d'activités professionnelles impliquant du travail de bureau, avec des
tâches routinières exigeant un certain niveau d'analyse, de concentration et d'attention au
travail demandé, ce que la population avec une déficience intellectuelle ou une difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage a une certaine difficulté à accomplir. Le désir de bouger, de
toucher ou d'être constamment stimulé revient aussi fréquemment dans les discours de ces
élèves mais ces éléments ne sont pas toujours à l'avant-plan dans les activités professionnelles
illustrées dans ce secteur.
Les réponses fournies par l'ensemble des élèves suggèrent donc la présence d'intérêts
professionnels pour le secteur AGRI, mais aussi pour d'autres secteurs du monde du travail de
l'IVIP. Il s'agit notamment du secteur MECA (sujet 1), du secteur ADMI (sujet 7) et du
secteur CONS (sujet 8). De même, deux autres élèves (sujets 2 et 9) détiennent très peu
d'intérêts professionnels pour l'ensemble des secteurs représentés dans cet outil, à l'exception
des secteurs AGRI et ADMI, alors que deux autres élèves possèdent plusieurs intérêts
professionnels par rapport à plusieurs secteurs : c'est notamment le cas pour le sujet 5 (AGRI,
ALIM, CONS et SERV) et le sujet 7 (ALIM, ADMI, SERV, AGRI et TRAN).
Ainsi, les résultats obtenus lors de la première passation de l'IVIP (prétest) permettent
de constater que c'est au seeteur AGRI que les élèves démontrent le plus d'intérêts
professionnels. Arrivent ensuite par ordre de préférence, les secteurs ALIM, CONS, SERV,
ADMI, TRAN et MECA. Étant donné que l'horticulture est un domaine associé au secteur
Agriculture, élevage et exploitation forestière (AGRI) de l'IVIP, il est possible de conclure
que les photos qu'il représente rejoignent les intérêts professionnels de la majorité des élèves
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inscrits au programme d'intégration professionnelle. Ces premiers résultats laissent entrevoir
que ces élèves possèdent déjà des intérêts professionnels pour l'horticulture et que, de ce fait,
ils seraient susceptibles de développer davantage des sentiments d'appartenance, de réussite,
de satisfaction et d'adaptation professionnelles ainsi qu'un niveau élevé de congruence, se
traduisant non seulement par un choix vocationnel plus stable, mais aussi par une meilleure
performance et stabilité personnelles (Darley et Hagenah, 1955; Dupont, Bourassa et Tardif,
1991; Dupont, Gingras et Tétreau, 2008; Hirschi, 2010; Hirschi et Làge, 2007; Holland, 1966,
1973 et 1985; Huteau, 1982; Tardif, 2002).
2. DEUXIÈME PASSATION DE L'IVIP
Les résultats fournis au choix de réponses Oui par les élèves lors de la passation de
l'IVIP en postest figurent au tableau 6 qui suit. Au cours de cette deuxième passation, les
sujets ont retenu 10 photos dans le secteur AGRI (possibilité de 10 photographies), 9 photos
dans le secteur ALIM (possibilité de 9 photographies), 10 photos dans le secteur CONS
(possibilité de II photographies), 14 photos dans le secteur ADMI (possibilité de 14
photographies), 14 photos dans le secteur SERV (possibilité de 16 photographies), 10 photos
dans le secteur MEC A (possibilité de 10 photographies) et 9 photos dans le secteur TRAN
(possibilité de 10 photographies).
Une fois de plus, c'est au secteur AGRI que les photos ont été retenues le plus
fréquemment, soit à 42 reprises. Viennent ensuite les secteurs ADMI (28 Oui), SERV (27
Oui), ALIM (26 Oui), CONS (22 Oui), MECA (19 Oui) et TRAN (18 Oui). En tenant compte
du même barème utilisé lors de la passation prétest afin d'établir le niveau de signifiance des
intérêts professionnels des sujets pour les secteurs de l'IVIP, on remarque que le sujet 1
détient des intérêts professionnels très élevés pour les secteurs AGRI (8 photos) et MECA (8
photos), des intérêts professionnels moyens pour les secteurs CONS (5 photos) et TRAN (4
photos), des intérêts professionnels faibles pour le secteur SERV (1 photo) et aucun intérêt
professionnel pour les secteurs ALIM (aucune photo) et ADMI (aucune photo). Les intérêts
professionnels très élevés qu'il détient pour le secteur AGRI concernent des activités de
travail à caractère physique telles que manœuvre en aménagement paysager (photo 2),
Tableau 6
Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVlP (Postest)
Photographies correspondant au choix de réponses OUI
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exploitant de ferme laitière (photo 17) et manœuvre dans une scierie (photo 18).
Concernant le secteur MECA, ses intérêts professionnels se situent par rapport aux photos
13 (aide-mécanicien), 45 (apprenti carrossier automobile) et 61 (aide-mécanicien), illustrant
des activités en lien avec la réparation de véhicules automobiles. Ce sujet présente aussi des
intérêts professionnels moyens pour le secteur CONS, avec des activités requérant la
manipulation du bois, comme par exemple les photos 38 et 53 (apprenti et aide-ébéniste),
69 (aide-charpentier) et 70 (menuisier d'atelier de bois ouvré). Les intérêts professionnels
de ce sujet pour le secteur TRAN sont, pour leur part, reliés soit à l'usinage d'articles de
caoutchouc (photos 16, 31 et 48) ou à la soudure (photo 63).
Le sujet 2 possède uniquement des intérêts professionnels faibles dans trois secteurs
différents : AGRI (photo 34 : aide-fleuriste), ADMI (photos 8 et 23: auxiliaire de bureau;
photo 41 : aide-commis de magasin) et SERV (photo 43 : aide dans un salon de coiffure). Ce
résultat laisse croire que ce sujet manifeste un intérêt peu élevé pour les activités de travail
demandant des gestes routiniers.
C'est au secteur AGRI que le sujet 3 obtient des intérêts professionnels élevés (six
photos). Il s'agit essentiellement des photographies en lien avec le soin des animaux (photo
17 : exploitant de ferme laitière; photo 33 : manœuvre en aviculture; photos 49 et 66 : aide
d'écurie). On remarque également dans ce secteur un intérêt professionnel pour
l'aménagement paysager (photo 2) et la jardinerie (photo 65). Par ailleurs, ce sujet présente
des intérêts professionnels nuls ou faibles pour les autres secteurs illustrés dans l'IVIP :
aucune photo n'a été sélectionnée pour les secteurs ALIM, ADMI et SERV; deux photos ont
été choisies pour le secteur CONS (photo 37 : aide-peintre et photo 70 : menuisier d'atelier de
bois ouvré) et une photo seulement pour les secteurs MECA (photo 78 : apprenti commis de
station-service) et TRAN (photo 16 : aide d'atelier de fabrication métallique).
Le sujet 4 détient des intérêts professionnels très élevés pour le secteur ALIM (9
photos), élevés pour le secteur AGRI (6 photos) et moyens pour les seeteurs ADMI (5 photos)
et SERV (6 photos). De plus, les secteurs CONS (2 photos), MECA et TRAN (aueune photo)
illustrent des intérêts professionnels faibles et une absence d'intérêt. Par contre, toutes les
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photographies associées au secteur ALIM ont été sélectionnées par ce sujet, ce qui démontre
un intérêt dominant pour les fonctions de travail illustrées dans ce secteur. En ce qui concerne
ses intérêts professionnels par rapport au secteur AGRI, ils se rattachent aux photos 17, 33,
49, 50, 65 et 66, qui représentent majoritairement des activités de travail reliées aux soins des
animaux. Quant aux intérêts professionnels de ce sujet pour les secteurs ADMI et SERV, ils
correspondent à des activités de travail telles que caissier au service à la clientèle (photo 7),
aide-commis dans un magasin (photos 24, 56 et 71) et commis à l'expédition de marchandises
(photo 72) pour le premier secteur et pour des activités de travail comme aide-concierge
(photos 26 et 74), aide en soins de longue durée (photo 44) et préposé aux équipements de
sport (photo 42) dans le cas du deuxième secteur.
Le sujet 5 possède des intérêts professionnels très élevés pour les secteurs suivants :
AGRI, (8 photos), ALIM (8 photos), CONS (10 photos) et MECA (8 photos). Les photos
sélectionnées pour le secteur AGRI comportent à la fois des activités de travail à caractère
physique, comme manœuvre en aménagement paysager (photo 2), manœuvre dans une scierie
(photo 18) et aide-jardinier (photos 50 et 65) alors que d'autres photos sont plutôt en lien avec
les animaux, illustrées par les photos I (aide en soins vétérinaires), 49 et 66 (aide d'écurie).
Les intérêts professionnels associés au secteur ALIM concernent des activités de travail
reliées à la préparation d'aliments (photo 3 : aide de cafétéria; photo 19 : aide à la préparation
de plat rapides; photo 51 : préposé à la salle à manger). Pour leur part, les photos 13 et 61
(aide-mécanicien), 14 (apprenti réparateur d'appareils ménagers) et 29 (apprenti mécanicien
de motocyclettes) révèlent les intérêts professionnels de ce sujet pour les activités de travail
associées à la réparation et à l'entretien de véhicules ou d'appareils électriques (secteur
MECA). Par ailleurs, ce même sujet démontre aussi des intérêts professionnels élevés pour les
secteurs ADMI (9 photos illustrant des activités de travail en lien avec le service à la clientèle
dont les photos 24, 40, 55, 56 et 57) et TRAN (7 photos d'activités professionnelles
représentant des travaux d'usinage de pièces en caoutchouc (photos 16, 31 et 48), de soudage
(photo 63) ou d'imprimerie (photo 64)). De même, ce sujet détient des intérêts professionnels
moyens pour le secteur SERV (8 photos) et surtout pour des activités de travail requérant les
services aux individus, telles qu'aide-cordonnier (photo 12), aide-concierge (photo 26), aide-
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déménageur (photo 59) ou aide d'hôpital (photo 75). On remarque aussi que ce sujet démontre
plusieurs intérêts professionnels pour tous les secteurs du monde du travail de l'IVIP. En
effet, on retrouve un écart de trois photos seulement entre le secteur considéré le plus
attrayant (CONS) et celui qui semble le moins intéressant (TRAN).
Le sujet 6 a des intérêts professionnels moyens pour le secteur AGRI et les
photographies choisies concernent exclusivement des activités de travail en lien avec les
animaux : photos 1 (aide en soins vétérinaires), 17 (exploitant de ferme laitière),
33 (manœuvre en aviculture) ainsi que 49 et 66 (aide d'écurie). Aucune photographie n'a été
sélectionnée par ce sujet dans les autres secteurs de l'IVIP,
Le sujet 7 manifeste des intérêts professionnels très élevés pour les secteurs ALIM (9
photos) et ADMI (11 photos), élevés pour le secteur SBRV (9 photos), moyens pour les
secteurs AGRI et TRAN (cinq photos chacun) et faibles pour les secteurs CONS et MECA (I
photo chacun). Les intérêts professionnels très élevés pour le secteur ALIM se situent par
rapport à des activités professionnelles routinières demandant d'effectuer des gestes répétitifs,
comme par exemple les photos 3 (aide de cafétéria), 51 (préposé à la salle à manger) et 67
(aide-cuisinier). Les intérêts professionnels également très élevés pour le secteur ADMI du
sujet illustrent des tâches relatives à la fois au service à la clientèle (photo 7 : caissier au
service à la clientèle; photos 24, 25, 41, 55, 56 et 71 : aide-commis dans un magasin) et à un
travail individuel et autonome (photos 23, 39 et 73 : auxiliaire de bureau et photo 72 : agent
expéditeur). Les intérêts professionnels élevés pour le secteur SERY sont représentés par les
photographies 11 (aide d'hôpital), 43 (aide dans un salon de coiffure), 44 (aide en soins de
longue durée) et 58 (aide en garderie), illustrant essentiellement des tâches concernant l'aide
aux personnes, tandis que les intérêts pour le secteur AGRI sont représentés par des activités
professionnelles physiques, comme c'est le cas des photos 18 (chef scieur), 50 (aide-
arboriculteur) et 65 (aide-jardinier). Quant aux photos sélectionnées dans le secteur TRAN,
elles exigent un certain niveau d'exécution dans les tâches demandées, par exemple les photos
15 (aide-traitement des produits chimiques), 32 (commis à l'expédition des marchandises) et
64 (aide en imprimerie).
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Le sujet 8 montre des intérêts professionnels faibles et ce, pour l'ensemble des secteurs
représentés dans l'IVIP. Il n'a choisi que deux photos dans les secteurs CONS et SERV, c'est-
à-dire les photos 37 (aide-peintre) et 38 (apprenti ébéniste) pour le premier secteur et les
photos 26 (aide-concierge) et 42 (préposé à l'équipement de sport) pour le deuxième secteur.
Pour les secteurs AGRI, MECA et TRAN, il n'a retenu qu'une seule photo : la photo 2
(manœuvre en aménagement paysager) pour le secteur AGRI, la photo 30 (laveur
d'automobiles) pour le secteur MECA et la photo 16 (aide à l'établi dans un atelier d'usinage)
pour le secteur TRAN. Ce sujet n'a sélectionné aucune photographie dans les secteurs ALIM
et ADMI.
L'absence d'intérêts professionnels élevés pour un secteur de l'IVIP s'observe
également chez le sujet 9 : seulement deux photographies ont été sélectionnées par ce sujet
dans le secteur AGRI. Elles représentent des activités de travail telles qu'aide-fleuriste (photo
34) et aide-jardinier (photo 65). Tous les autres secteurs du monde du travail de l'IVIP ne
semblent pas intéresser professionnellement ce sujet.
Ainsi, l'ensemble des résultats obtenus par les sujets lors de cette deuxième passation de
l'IVIP démontrent une fois de plus des intérêts professionnels marqués pour le secteur AGRI
car les photos représentées ont été choisies 42 fois par les élèves. Arrivent ensuite les secteurs
ADMI (28 fois), SERV (27 fois), ALIM (26 fois), CONS (22 fois), MECA (19 fois) et
TRAN (18 fois).
Pour ce qui est des réponses Non fournies à l'IVIP au postest, les données du Tableau 7
situé en annexe G révèlent que ce sont respectivement 41 photos dans le secteur AGRI, 50
photos dans le secteur ALIM, 63 photos dans le secteur CONS, 91 photos dans le secteur
ADMI, 96 photos dans le secteur SERV, 65 photos dans le secteur MECA et 67 photos dans
le secteur TRAN qui témoignent de l'absence d'intérêts professionnels chez les élèves. Le
secteur Services personnels et publics est celui qui présente le plus grand nombre de photos
répondues Non. De même, on constate que tous les élèves ont rejeté la photographie 10,
représentant l'activité de travail de chauffeur de taxi: les élèves ne semblent donc pas détenir
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d'intérêts professionnels pour cette fonction de travail, fonction de travail qui ne semblait déjà
démontrer aucun intérêts professionnels de la part des élèves lors de la première passation de
riVIP, notamment avec la photographie 76 dans le même secteur et représentant une activité
professionnelle similaire, celle de chauffeur-livreur de repas-minute. De même, on remarque
également un manque d'intérêts professionnels pour la photo 60 (aide dans un atelier de
retouches de vêtements) dans le secteur SERV, car elle a été rejetée par 8 élèves. Par ailleurs,
près de la majorité des élèves mentionnent un manque d'intérêts professionnels commun pour
la photo 68 (aide-barman) du secteur ALIM (7 élèves), les photos 6 (aide-rembourreur), 22
(aide-ouvrier spécialisé en tapis) et 54 (commis à l'expédition dans un entrepôt) du secteur
CONS (7 élèves), les photos 8 et 39 (auxiliaire de bureau) du secteur ADMI (8 élèves), la
photo 77 (apprenti mécanicien d'équipements lourds) du secteur MEC A (8 élèves) et les
photos 15 (manœuvre d'usine de produits chimiques), 47 (conducteur de machine a piquer) et
79 (aide dans un atelier d'électronique) du secteur TRAN (9 élèves). Les autres photographies
présentées dans ce tableau ne font pas l'objet d'un consensus chez ces sujets.
Quant au choix de réponses Je ne sais pas, les informations figurant au Tableau 8 de
l'annexe H indiquent que les réponses de ces élèves sont incertaines pour 7 photos du secteur
AGRI, 5 photos du secteur ALIM, 14 photos du secteur CONS, 7 photos du secteur ADMI,
21 photos du secteur SERV, 6 photos du secteur MECA et 5 photos du secteur TRAN. Par
ailleurs, ce sont les sujets 2 (34 photos), 3 (14 photos), 6 (7 photos), 5 (5 photos) et 8 (5
photos) qui affichent le plus grand nombre de photographies oii ils ont retenu ce choix de
réponses. De même, il y a absence du choix de réponse Je ne sais pas dans les profils des
sujets 1,4, 7 et 9.
L'administration en pré-test et en post-test de l'IVIP répond au premier objectif de
l'étude, c'est-à-dire identifier les intérêts professionnels d'élèves handicapés ou en difficulté
d'adaptation ou d'apprentissage au début et à la fin de leur programme d'intégration
professionnelle. La prochaine section explique les données se rapportant au deuxième
objectif de l'étude, qui est d'utiliser ces résultats afin de vérifier la congruence entre les
intérêts professionnels des élèves HDAA et leur environnement scolaire et professionnel.
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3. COMPARAISON ENTRE LES DEUX PASSATIONS DE LTVIP
Le tableau 9 qui suit présente la compilation des réponses Oui fournies par les élèves lors
de la première et de la deuxième passation de ITVIP. Les changements observés sont soulignés et
indiqués en caractère gras. En premier lieu, ces résultats permettent de constater que les sujets I,
2, 4, 5 et 8 ont sélectionné davantage de photographies lors de la deuxième passation de l'IVIP et
ce, dans chacun des secteurs considérés. De même, les sujets 7 et 9 ont modifié leurs choix de
réponses sans diminuer pour autant le nombre total de photos retenues, tandis que les sujets 3 et 6
semblent avoir moins d'intérêts professionnels.
De façon particulière, ce tableau montre que les intérêts professionnels de certains élèves
augmentent de façon considérable. C'est le cas des sujets I (ajout de 14 photos), 4 (ajout de 12
photos) et 5 (ajout de 31 photos). De ce fait, entre la première et la deuxième passation de l'IVIP,
le sujet I possède davantage d'intérêts professionnels pour les secteurs AGRI (6 photos), CONS
(4 photos), MECA (deux photos), SERY (1 photo) et TRAN (1 photo). De même, le sujet 4
démontre plus d'intérêts professionnels pour les secteurs ADMI et SERY (5 photos pour chacun
de ces secteurs), ALIM (3 photos), AGRI et CONS (I photo chacun). Le sujet 5 est celui où l'on
observe le plus de changements au niveau de ses intérêts professionnels, avec un ajout de 31
photos. Pour cet élève, l'ensemble des secteurs du monde du travail de l'IYIP sont touchés, mais
davantage les secteurs ADMI (7 photographies), MECA (7 photographies), SERY et TRAN (6
photographies chacun). Des changements se remarquent aussi aux secteurs CONS (4
photographies), ALIM (3 photographies) et AGRI (2 photographies).
Les réponses des sujets 2 et 8 montrent également plusieurs changements : celles du sujet 2
révèlent des intérêts professionnels pour les secteurs ADMI (ajout de 3 photos) et SERY (ajout de
I photo) alors que celles du sujet 8 démontrent des intérêts professionnels pour le secteur SERY
(ajout de I photo).
Tableau 9
Comparaison des intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVIP (Prétest et Postest)
Photographies correspondant au choix de réponses OUI
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SUJETS AGRI ALI M CONS ADMI SERV MECA IRAN TOTAL
1  2-12-18-34-42-M"
n  65-66 \ ^
2  34
3  2-17-33-49-^-66
4  17-33-^-50-65- 3-i9-M-U5-M--'^l-
66 52-^-68
5  1-2-18-34-^-50- 3-19-20-35-36-51-
65-66 52-67
6  1-12-33-49-66
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Par ailleurs, les données du tableau 9 indiquent que les sujets 3 et 6 n'ont pas
sélectionné autant de photographies lors de la deuxième passation de l'IVIP et ce, malgré que
l'ajout de quelques photographies peut être constaté par rapport à certains secteurs. En effet,
au prétest, le sujet 3 semblait intéressé par des activités de travail reliées au secteur CONS (6
photographies sélectionnées) et cet intérêt a dinûnué lors du postest (sélection de 2
photographies seulement, incluant une nouvelle photographie). Concernant le sujet 6, on
constate une absence d'intérêts professionnels pour les secteurs ALIM, CONS et SERV,
secteurs qui avaient pourtant été retenus au cours de la première passation de l'IVIP (1 photo
pour les secteurs ALIM et CONS et 2 photos pour le secteur SERV). Les réponses de deux
autres sujets (7 et 9) présentent à la fois des ajouts et des retraits de photographies, ce qui fait
ressortir uniquement de légères différences entre les deux passations de l'IVIP. Ainsi, les
photographies 42 (préposé à l'équipement de sport) et 74 (aide-concierge) que le sujet 7
avaient sélectionnées au secteur SERV lors du prétest ne sont plus présentes dans ses résultats
au postest et la photographie 11 (aide d'hôpital) appartenant à ce même secteur fait
maintenant partie de ses intérêts professionnels. Cette situation est également observée chez le
sujet 9 par rapport à deux secteurs différents : une photographie a été retenue à la deuxième
passation de l'IVIP dans le secteur AGRI (photo 65 : aide-jardinier) et une autre a été retirée
au secteur ADMI (photo 41 : aide-commis de magasin).
Les résultats figurant au tableau 9 témoignent donc de changements assez importants
entre les deux passations de l'IVIP qui pourraient être attribuables à plusieurs facteurs. Dans
un premier temps, il faut mentionner que les activités mises en place, c'est-à-dire les saynètes
et le jeu sur les intérêts professionnels, ont possiblement permis à ces élèves d'explorer
davantage leurs intérêts professionnels et les raisons expliquant un intérêt ou une absence
d'intérêts pour une activité professionnelle (photographie) donnée. Par exemple, la réalisation
de saynètes a probablement mis à l'avant-plan certaines qualités ou aptitudes que les élèves
détenaient et qu'ils maîtrisaient de plus en plus au fur à mesure que leur programme
d'intégration professionnelle se déroulait. De ce fait, ceux-ci ont peut-être développé une
meilleure évaluation de leurs aptitudes professionnelles, leur assurant ainsi une intégration
professionnelle beaucoup plus ajustée (Dupont et Bourassa, 1994). De même, la
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reconnaissance de telles caractéristiques à travers la réalisation de petites pièces de théâtre a
possiblement fait en sorte de renforcer la connaissance de soi de ces élèves tout en leur
permettant de vivre une expérience positive reliée à leurs attributs personnels. L'amélioration
de la connaissance de soi permettrait entre autres de s'assurer d'une meilleure satisfaction
professionnelle et de mieux définir les valeurs, besoins et motivations exprimés par un
individu, tout autant qu'elle procure une meilleure congruence entre intérêts professionnels
d'un individu et milieu de travail (Holland, 1985; Dupont, Bourassa et Tardif, 1991; Tardif,
2002; Dupont, Gingras et Tétreau, 2008).
L'activité sur les intérêts professionnels dont l'objectif était de déterminer les raisons
expliquant un intérêt ou une absence d'intérêt pour une activité représentée sur une
photographie de l'IVIP a peut-être offert aux élèves l'occasion de mieux comprendre leurs
intérêts professionnels, d'arriver à les définir davantage et d'explorer les processus utilisés
pour déterminer la présence ou non d'intérêts professionnels envers une activité
professionnelle. À travers cette activité, les sujets ont donc pu explorer des professions qu'ils
ne connaissaient pas, laissant une ouverture sur d'autres possibilités professionnelles pouvant
leur être accessibles.
Les deux activités proposées ont certainement permis aux élèves de se questionner sur
leurs intérêts professionnels et de s'affirmer davantage par rapport à leurs aptitudes, en plus
de se reconnaître en tant qu'individu détenant des forces et des qualités facilement
transférables dans un milieu professionnel. L'exploration des intérêts professionnels ainsi que
la connaissance de soi à travers les deux activités semblent donc avoir été utiles pour aider les
élèves à mieux se définir en tant qu'individu et à se prononcer sur leur avenir professionnel en
termes de préférences professionnelles. Ces résultats laissent présumer tel que mentionné
dans la question de recherche, que le fait de se préoccuper des intérêts professionnels des
élèves HDAA pourrait favoriser leur intégration professionnelle. À cet effet, ces jeunes
reconnaissent avoir des affinités avec leur domaine de formation en horticulture et la plupart
envisagent leur avenir professionnel dans ce secteur d'activités. Il semble aussi que ces élèves
seraient en mesure d'accéder plus facilement à la réussite professionnelle, considérant leur
personnalité mieux définie, entre autres en termes de qualités, d'aptitudes et d'intérêts
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professionnels. Plusieurs auteurs ont d'ailleurs démontré qu'une meilleure connaissance de
soi à travers les intérêts professionnels, les aptitudes ainsi que les qualités permettait une
intégration professionnelle plus réussie à long terme et plus satisfaisante chez un individu
(Dupont, Bourassa et Tardif, 1991; Tardif, 2002; Dupont, Gingras et Tétreau, 2008; Hirschi et
Lâge, 2007). De plus, Hirschi (2010) mentionne qu'un élève ayant développé ses intérêts à
travers des activités d'exploration vocationnelle variées vivra un développement
professionnel plus satisfaisant, puisqu'il a eu l'opportunité d'explorer plusieurs domaines
d'emploi différents, qu'il présente une attitude ouverte et proactive dans le développement de
son cheminement de carrière et qu'il se reconnaît en tant qu'individu détenant des qualités et
des aptitudes. Également, Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas (2009) soutiennent qu'une
personne ayant eu l'occasion de participer à des activités d'exploration vocationnelle tiendra
davantage compte de ses intérêts professionnels et de ses forces dans son choix de carrière.
Elle sera, de ce fait, beaucoup plus confiante quant à son choix final, puisqu'elle aura eu
l'occasion de confirmer ses intérêts professionnels et ses forces à travers des contextes et des
situations professionnelles réelles.
On pourrait également expliquer de tels changements entre les deux passations de
l'IVIP par le biais des multiples expériences concrètes de travail que vivent ces élèves dans le
cadre de leurs stages en entreprise, qui sont majoritairement dans le domaine de l'horticulture
et, conséquemment, en lien avec leur programme de formation scolaire. Ces stages, d'une
durée variable entre deux semaines et trois mois, leur permettent entre autres de se
familiariser avec un milieu de travail réel, nécessitant des aptitudes et des qualités reliées à
des demandes concrètes d'employeurs et pouvant déboucher sur un emploi à temps plein,
selon les besoins de l'entreprise. Au cours de ces stages, les élèves mettent en action les
aptitudes, les forces et les compétences développées et apprises lors de leur formation en
horticulture. Ils ont également l'opportunité de valider en contexte réel et à travers des tâches
représentatives du milieu les intérêts professionnels qu'ils détiennent pour ce domaine.
Hormis ces stages, d'autres expériences de travail sont vécues dans la formation dispensée à
ces élèves, par exemple des visites dans les entreprises ou la visite de certains spécialistes
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dans la classe (ex. : travailleur œuvrant dans le domaine de la mécanique et de l'électronique)
afin d'expliquer la nature de leur emploi..
Sur l'ensemble des élèves, cinq sujets (1, 3, 5, 7 et 8) ont eu l'occasion d'effectuer un
stage de longue durée pendant l'été et l'automne 2011. Rappelons que le sujet 1 détient des
intérêts professionnels dominants pour le secteur AGRI tandis que ceux du sujet 3 se
répartissent entre les secteurs AGRI et MECA. Quant aux sujets 5 et 8, leurs intérêts
professionnels se retrouvent dans le secteur CONS pour le premier et à égalité dans les
secteurs CONS et SERV pour le deuxième. Le sujet 7 a aussi été en mesure d'effectuer un
stage dans le domaine de l'alimentation, ce qui ne correspond pas à ses intérêts professionnels
les plus importants, qui se situent plutôt dans le secteur ADMI.
Par contre, quatre autres élèves (sujets 2, 4, 6 et 9) du programme d'intégration
professionnelle n'ont pas eu l'opportunité d'effectuer des stages en entreprise. Ces élèves
doivent, dans un premier temps, peaufiner leurs compétences en horticulture et, dans un
deuxième temps, travailler certaines qualités et comportements afin d'assurer une meilleure
adaptation en milieu de travail.
Ces stages en entreprise s'avèrent extrêmement importants dans la finalité du
programme d'intégration professionnelle. En effet, tous les sujets ayant réalisé un stage de
longue durée en entreprise, que ce soit dans le milieu de l'horticulture ou de l'alimentation,
ont obtenu, à la fin de leur stage, une offre d'emploi. C'est dire que ce genre d'expérience
permet non seulement aux élèves d'être confrontés au monde du travail, mais qu'elle leur
offre également la chance de s'intégrer professionnellement dans un milieu d'emploi
correspondant à leurs intérêts professionnels, à leurs aptitudes et à leurs qualités. Le
programme d'intégration professionnelle s'avère donc particulièrement important pour
l'accessibilité à l'emploi. D'après plusieurs auteurs (Cochrane, Goering et Rogers, 1991;
Dupont et Bourassa, 1994; 1995; Beyer et Kaehne, 2008; Estrada-Hernandez, Wadsworth,
Nietupski, Warth et Winslow, 2008), les stages procurent aux populations d'élèves déficients
intellectuels ou avec une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage des activités réelles de
86
connaissance de soi, de développement des compétences et d'opportunités professionnelles
leur étant adaptées.
La réalisation de deux activités, c'est-à-dire des saynètes et un jeu sur les intérêts
professionnels, ainsi que la passation en prétest et en postest de l'Inventaire visuel d'intérêts
professionnels (IVIP) ont permis de recueillir des données pertinentes concernant les intérêts
professionnels d'élèves participant au programme d'intégration professionnelle. Les résultats
au prétest révèlent que cinq élèves (sujets 2, 3, 4, 6 et 9) détiennent des intérêts professionnels
dominants pour le secteur Agriculture, élevage et exploitation forestière regroupant le
domaine de l'horticulture. Les intérêts professionnels de ces élèves témoignent donc d'une
bonne congruence avec leur programme de formation, qui nécessite le développement de
connaissances et d'aptitudes reliées à ce secteur. Pour cette même passation, les sujets 1, 5, 7
et 8 démontrent toutefois des intérêts professionnels élevés pour un autre secteur que AGRI:
le sujet 1 a des intérêts professionnels pour le secteur Mécanique, le sujet 7 pour le secteur
Administration et commerce et le sujet 8 pour le secteur Construction, bois et meubles. Quant
au sujet 5, il possède des intérêts professionnels semblables pour les secteurs Agriculture,
élevage et exploitation forestière et Construction, bois et meubles. À prime abord, les intérêts
professionnels de trois sujets ne semblent donc pas être congruents avec leur programme de
formation scolaire.
La deuxième passation de l'IVIP apporte d'autres résultats qu'il importe de mentionner.
Seulement trois sujets (3, 6 et 9) affichent des intérêts professionnels dominants pour le
secteur AGRI, contrairement aux résultats au prétest qui en relevaient cinq. Ces trois sujets
maintiennent donc un niveau de congruence entre leurs intérêts professionnels et leur
formation en horticulture. Les sujets 2 et 4, qui détenaient lors du prétest des intérêts
professionnels pour le secteur AGRI, en présentent maintenant aux secteurs ADMI et ALIM.
Les résultats des autres sujets s'énoncent comme suit ; le sujet 5 démontre des intérêts
professionnels pour le secteur CONS; le sujet 7 pour le secteur ADMI; le sujet 1 partage ses
intérêts professionnels entre les secteurs AGRI et MECA; le sujet 8 a autant d'intérêts
professionnels pour les secteurs CONS et SERV. Les résultats observés au postest illustrent
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un faible niveau de congruence entre les intérêts professionnels des sujets I, 2, 4, 5, 7 et 8 et
leur formation scolaire.
Ces résultats suggèrent que lors de cette deuxième passation, moins d'élèves (n=4)
maintiennent des intérêts professionnels dominants pour le secteur Agriculture, élevage et
exploitation forestière. Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas (2009) pourraient expliquer
ce constat par le fait que les élèves ont été amenés, entre autres à travers la mise en place
d'activités sur l'exploration des intérêts professionnels, à savoir les saynètes et le jeu sur les
intérêts professionnels, à considérer d'autres professions, d'autres secteurs et doniaines qui
demeuraient jusqu'à ce moment inconnus ou méconnus, permettant ainsi de considérer plus
de professions dans leur intégration professionnelle éventuelle. D'après ces auteurs,
l'exploration professionnelle sert à identifier les intérêts professionnels des élèves, les aide à
développer des objectifs professionnels réalistes en accord avec leurs intérêts professionnels
et permet de maîtriser des méthodes de résolution de problèmes ou de stratégies d'adaptation
pour accéder à leurs objectifs de carrière. Kanchier (1990) mentionne aussi qu'une meilleure
éducation reliée au monde du travail amène les élèves à prendre en main leur futur
professionnel, facilite leur développement interpersonnel et met l'emphase sur la
détermination de leurs forces et aptitudes. Par ailleurs, tel que rapporté précédemment par des
études scientifiques (Darley et Hagenah, 1955; Dupont, Bourassa et Tardif, 1991; Dupont,
Gingras et Tétreau, 2008; Hirschi, 2010; Hirschi et Lage, 2007; Holland, 1966; 1973; 1985;
Huteau, 1982; Tardif, 2002), ces élèves, de part ces connaissances récentes sur de nouvelles
professions, déploieraient plus facilement des sentiments d'appartenance, de réussite, de
satisfaction et d'adaptation associés à leur développement professionnel, leur permettant de
fournir une meilleure performance et une meilleure stabilité au travail.
De tels résultats pourraient également s'expliquer par une exploration professionnelle
plus accrue à l'intérieur des deux activités portant sur les intérêts professionnels. Les saynètes
ont permis aux élèves de se reconnaître des forces et des qualités professionnelles et de les
matérialiser concrètement à travers des pièces de théâtre jouées devant public. L'activité
portant sur les intérêts professionnels des élèves a, pour sa part, mis l'emphase sur les raisons
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expliquant un intérêt ou non pour une activité de travail. Ces deux activités ont fait place à
l'exploration professionnelle et le transfert des apprentissages scolaires des élèves dans leur
sphère professionnel. De même, la réalisation de stages à l'intérieur du programme de
formation a possiblement permis à ces jeunes de développer, dans un contexte réel de travail,
des compétences, forces, qualités et intérêts professionnels associées à leur programme
d'intégration professionnelle en horticulture.
Au regard de ces résultats, il pourrait sembler facile de conclure que, malgré le fait que
les élèves ont pu consolider leurs intérêts professionnels, il ne semble pas y avoir pour la
•  ^ 20
majorité d'entre eux (n=5) de congruence entre leurs intérêts professionnels et leur
environnement scolaire. Cependant, plusieurs autres informations n'ont pas été considérées
par rapport à cette conclusion, notamment celles concernant leur intégration professionnelle et
la volonté pour certains de demeurer dans le programme de formation en horticulture et de le
compléter avec succès. Ainsi, parmi les neuf élèves présentant soit une déficience
intellectuelle, soit une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage qui ont participé au
programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture d'une durée d'une année, cinq
élèves (sujets 1, 3, 5, 7 et 8) ont complété avec succès leur formation et ont rempli les
exigences du programme établies par le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport
(MELS). De plus, quatre de ces élèves ont trouvé un emploi en lien avec le domaine de
l'horticulture immédiatement à la fin de leur programme de formation. Ainsi, les sujets 1 et 8
ont tous les deux obtenu un emploi dans une entreprise forestière et ils ont par la suite mis fin
à ce travail pour compléter deux formations professionnelles de courte durée : l'une en
soudage de métaux et l'autre en entretien sanitaire. Pour sa part, le sujet 3 s'est intégré
professionnellement dans une entreprise de production de plantes indigènes. Cependant, en
raison d'une opération chirurgicale, cet élève a dû quitter son emploi et il participe
actuellement à une formation de 60 heures pour l'obtention d'une attestation d'insertion
socioprofessionnelle en entretien sanitaire. De même, le sujet 5 s'est vu offrir un poste
permanent à la fin de son stage scolaire dans une entreprise de vente et d'entretien de produits
On considère ici que les intérêts professionnels du sujet 1 demeurent congruents avec sa formation en
horticulture et ce, même si ceux du secteur MÉCA arrivent à égalité avec AGRI.
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d'horticulture. D s'est par la suite tourné vers un emploi d'aide-concierge qui a pris fin avec la
retraite de son employeur. Quant au sujet 7, il a obtenu un emploi dans le domaine de
l'alimentation, plus précisément dans le milieu de la restauration et ce, pendant une période de
six mois. Il a par la suite décidé de poursuivre sa formation axée sur l'horticulture.
Concernant les quatre élèves (sujets 2, 4, 6 et 9) qui n'ont pas encore répondu aux
exigences de ce programme scolaire en horticulture, ils ont été invités à poursuivre leur
formation s'ils jugeaient avoir toujours de l'intérêt pour le domaine de l'horticulture, et ce,
afin de développer et de maîtriser toutes les compétences requises dans le but d'obtenir un
certificat de formation. Les sujets 2 et 9 ont ainsi complété avec succès leur programme de
formation scolaire mais n'ont toujours pas trouvé d'emploi à ce jour. Le sujet 4 a pour sa part
terminé une formation en hygiène et salubrité alimentaire offerte par le Ministère de
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec (MAPAQ) et il a par la suite
effectué un stage dans le secteur de l'Alimentation dans une chaîne de restauration rapide. Il
est présentement à la recherche d'un emploi. Quant au sujet 6, il est toujours inscrit dans la
formation axée sur l'horticulture et il sera éventuellement exposé à des stages, ce qui facilitera
assurément sa transition entre le monde scolaire et professionnel.
En lien avec ces résultats, plusieurs constats se posent. En effet, il semble que même si
la plupart des élèves ont trouvé un emploi à la fin de leur programme d'intégration
professionnelle, la majorité (n=6) d'entre-eux se retrouvent sans emploi et ce, dans un délai
approximatif de six mois suivant la fin de ce travail. Parmi les jeunes qui ont eu l'opportunité
de participer à un stage (sujets 1, 3, 5, 7 et 8), trois sont présentement sans emploi et ne
suivent pas de formation scolaire (sujets 1, 5 et 8), un est retourné à l'école dans un autre
programme que l'agriculture (sujet 3) et un autre poursuit ses apprentissages dans le même
programme de formation (sujet 7). En ce qui concerne les sujets qui n'ont pas réalisé de stage
de longue durée à la fin de leur programme d'intégration professionnelle, il s'avère que leur
situation est semblable aux autres sujets ayant participé à un stage : parmi ces jeunes, trois
sont sans emploi (sujets 2, 4 et 9) et un élève (sujet 6) poursuit sa formation dans le
programme axé sur l'horticulture. De façon globale, ce sont donc six sujets (1, 2, 4, 5, 8 et 9)
qui se retrouvent sans emploi, un sujet sur les bancs de l'école (3) et deux sujets (6 et 7) qui
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sont toujours dans le programme de formation professionnelle axé sur l'horticulture. La
majorité de ceux-ci ont réalisé des stages, des emplois ou des formations dans des secteurs
différents du secteur AGRI, par exemple un emploi en tant qu'aide-concierge pour le sujet 5,
une formation en hygiène et en salubrité alimentaire et un emploi en restauration pour le sujet
4, un emploi en restauration pour le sujet 7 ainsi qu'une formation en soudage de métaux pour
les sujets 1 et 8. Ces résultats laissent présumer qu'il n'y a donc aucune présence de
congruence entre leurs intérêts professionnels et leur formation initiale en horticulture et que,
pour la majorité d'entre-eux, il n'y a pas de congruence entre l'emploi occupé et leur
formation scolaire.
Plusieurs auteurs ont mentionné la difficulté d'intégration et de rétention
professionnelles chez certaines populations, notamment celles avec une déficience
intellectuelle ou une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. Il existe notamment une
préoccupation directement liée à la difficulté d'obtenir un travail dans le marché de l'emploi
québécois actuel : augmentation de postes à temps partiel et sur appel, heures de travail
variables, postes demandant une capacité importante d'adaptabilité, de travail d'équipe et de
gestion de nouvelles technologies, entre autres. Tous ces éléments font en sorte de réduire les
opportunités de travail pour les populations handicapées ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage qui sont confrontées à des difficultés considérables lors de l'obtention de leur
diplôme d'études secondaires. Carpentier (2013) mentionne que les personnes n'ayant qu'un
diplôme d'études secondaires occupent 168 000 emplois de moins qu'en 2000. Ces données
indiquent donc que les chances de trouver un emploi pour les populations HDAA tendent à
diminuer avec les années, considérant la venue de nouvelles réalités professionnelles.
De plus, le contenu de formation abordé à l'intérieur du programme d'intégration
professionnelle axé sur l'horticulture pourrait avoir influencé les résultats observés lors de la
passation de ITVIP en pré-test et en post-test. Effectivement, certains cours pourraient avoir
permis aux élèves d'explorer davantage leurs intérêts professionnels et d'en connaître plus sur
certains métiers leur étant accessibles, notamment lors de journées rencontres et d'échanges
avec des spécialistes d'un secteur professionnel. De plus, certaines tâches effectuées dans le
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cadre de ce programme, par exemple des travaux de soudure et d'entretien de l'équipement
d'arrosage, ont peut-être également contribué au développement d'un intérêt nouveau pour un
métier chez certains élèves. De même, certains cours mettant l'emphase notamment sur la
confiance en soi, le travail en équipe et l'adaptabilité au travail et ce, à travers plusieurs
activités reliées à l'horticulture, ont possiblement offerts aux élèves l'opportunité de se
reconnaître des forces, des qualités et des aptitudes professionnelles. Ceci a également peut-
être contribué à développer leur identification en tant que travailleur actif et à produire un
profil de leurs intérêts professionnels beaucoup plus fidèle et représentatif de leurs aspirations
de travail.
Par ailleurs, Allard et Ouellette (2002) mentionnent que le fait de ne pas pouvoir
compter sur des composantes bien établies de l'identité personnelle d'une personne pourrait
nuire à son intégration permanente dans le marché du travail, l'amenant à être confrontée à
des emplois précaires ou ne répondant pas à ses aspirations professionnelles. La volonté d'un
individu à s'intégrer professionnellement est également influencée par les expériences
concrètes vécues dans un emploi, tout autant qu'à travers les possibilités de développer une
identité de travail. Tel que mentionné auparavant, on dénote fréquemment chez les élèves
HDAA une absence d'expériences professionnelles ainsi qu'une connaissance de soi limitée,
ce qui a comme effet de restreindre les opportunités de travail pouvant s'offrir à eux. Si
l'étude de Kanchier (1990) laisse supposer que la population EHDAA présente sensiblement
les mêmes besoins que les autres populations, il faut mentionner que la première réclame
davantage de soutien et d'encadrement constants, autant de la part de leurs enseignants que de
leurs employeurs. De même, les aspirations professionnelles limitées, parfois irréalistes,
notamment en raison d'un manque d'exploration au niveau des possibilités d'emplois et de
leurs intérêts professionnels, souvent associées à ces populations, peuvent mettre en danger
leur position de travail. Sitlington (1996) rajoute à ce propos que d'autres composantes se
doivent d'être absolument considérées lorsqu'il est question de transition réussie entre le
monde scolaire et professionnel, par exemple la transition sociale (loisirs, fréquentations et
implication dans la communauté, etc.) et que pour la majorité des programmes d'intégration
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professionnelle québécois offerts aux gens HDAA, ces composantes ne sont pas présentes et
ne constituent pas des éléments dont il faut se soucier.
De même, l'étude de Rutkowski, Daston, Van Kuiken et Riehle (2006) confirme aussi
que ces programmes d'intégration sont très peu disponibles et, de ce fait, qu'ils ne permettent
pas l'exploration ou le développement vocationnel de la population EHDAA, programmes qui
offriraient de meilleures opportunités de travail, plus satisfaisantes et plus congruentes en lien
avec ses intérêts professionnels. Faute de disponibilité de ces programmes, celle-ci manque
une chance importante de s'intégrer de façon permanente sur le marché du travail. Les travaux
apportés par Beyer et Kaehne (2008) confirment ces constats et établissent que plusieurs
facteurs sont susceptibles d'augmenter les chances d'élèves HDAA de connaître une
intégration professionnelle réussie, notamment celui de consacrer davantage de temps sur des
cours vocationnels misant sur une meilleure connaissance de soi. Cette façon de faire pourrait
offrir de meilleures opportunités à ces élèves de vivre une intégration permanente dans un
milieu de travail et diminuer les risques d'être confronté à une période inactif
professionnellement.
II est également important de souligner que la population EHDAA présente des
limitations autant cognitives que physiques évidentes, parfois si importantes qu'il peut être
difficile, voire même impossible pour les employeurs de pouvoir les accompagner
adéquatement dans les tâches reliées à l'emploi convoité. Cette population peut trouver
difficile de décoder les informations qu'on leur transmet et d'exprimer ses préférences
vocationnelles (Morgan, Morgan, Despain et Vasquez, 2006). Considérant ces informations, il
pourrait donc s'avérer laborieux d'arriver, tel que souhaité, à une congruence entre les intérêts
professionnels manifestés par cette population et un milieu d'étude ou d'emploi. Des
solutions apportées à cette problématique par Dupont et Bourassa (1994) consistent, par
exemple, à augmenter le nombre de stages de travail vécus et à accentuer leur exploration
professionnelle dans les cours qui sont offerts à ces jeunes.
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Plusieurs auteurs ont proposé des explications reliées à la difficulté d'intégration et de
rétention professionnelles chez les populations présentant soit une déficience intellectuelle ou
une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage. La plus importante est reliée à la connaissance
de soi, qui est très peu ou pas du tout développée de façon optimale chez cette population,
l'empêchant d'obtenir un degré de congruence élevé entre ses intérêts professionnels et ses
études ou son milieu de travail. Les programmes scolaires ou d'intégration professionnelle
sont peu disponibles et lorsqu'ils le sont, ils ne mettent pas beaucoup d'emphase sur
l'exploration des intérêts professionnels. Par ailleurs, il faut aussi mentionner les besoins
(encadrement et soutien plus importants) et limitations (cognitives et physiques) que
présentent les élèves déficients intellectuels ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage




Cette étude auprès d'une population d'élèves présentant soit une déficience
intellectuelle, soit une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage et participant à un
programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture avait les objectifs suivants ; 1)
identifier les intérêts professionnels des élèves HDAA au début et à la fin de leur programme
d'intégration professionnelle et 2) utiliser ces données afin de vérifier la congruence entre
leurs intérêts professionnels et leur environnement scolaire et professionnel. Un premier
survol de la littérature a permis de constater que le nombre d'élèves HDAA ne cesse
d'augmenter à travers les années et que leurs besoins particuliers, tels ceux associés à la
connaissance et à l'exploration de soi et de leurs intérêts professionnels ainsi que de leurs
expériences de travail positives ne semblent pas être répondus à travers les divers dispositifs
mis en place et leur étant offerts. Ces dispositifs ont d'abord été mis en place pour faciliter et
améliorer l'intégration professionnelle chez une population EHDAA. Par ailleurs, on
remarque aussi que cette population a un risque plus élevé que les autres populations d'être
victime de discrimination et de stigmatisation sociales et professionnelles reliées à ses
spécificités cognitives ou physiques.
La recension des écrits concernant l'intégration professionnelle permet aussi de
constater qu'il existe une différence entre les concepts insertion et intégration professionnelle,
et que plusieurs auteurs (Durkheim, 1960, dans Loriol, 1999; Fortin et Carrier, 2000;
Gouvernement du Québec, 2002a; Louis et Ramond, 2006; Wolfensberger et Thomas, 1988,
dans Martin, 2002) expliquent ainsi cette distinction : si l'insertion réfère à l'emploi qu'une
personne occupe, l'intégration, pour sa part, englobe toute l'implication de la personne dans
les sphères entourant l'emploi occupé, par exemple la communauté dans laquelle elle évolue
ou le réseau social qu'elle tente de développer.
De même, plusieurs auteurs (Barak, Librowsky et Shiloh, 1989, dans Marocco, 1991;
Boulanger, 1992; Dupont, Bourassa et Tardif, 1991; Dupont, Gendre, Berthoud et
Descombes, 1979; Dupont, Gingras et Tétreau, 2008; Blksnin et Elksnin, 1993; Hirshi, 2010;
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Hirshi et Lâge, 2007; Holland, 1966; 1973; 1985; Huteau, 1982; Kanchier, 1990; Lohnes,
1978; Nauta, 2010; Priou, 1994; Roessler, Hennessey, Hogan et Savickas, 2009; Savickas et
Spokane, 1999; Super, 1942; 1957; 1964; Tardif, 2002; Tétreau, 2005; Tétreau et Trahan,
1986, dans Boulanger, 1992; Tétreau et Trahan, 1988) se sont intéressés aux intérêts
professionnels, puisqu'ils seraient les meilleurs indicateurs de réussite, de satisfaction et
d'adaptation au travail (Darley et Hagenah, 1955). Es seraient définis comme
des tendances ou dispositions relativement stables ou durables (et dont le
développement semble associé à celui de l'image de soi); orientées vers
différents domaines d'objets ou, plus exactement, vers différents domaines
d'activités et d'expériences vécues dans un milieu culturel donné, ces
tendances seraient également conditionnées par les pressions plus ou moins
fortes définissant les rôles dévolus aux deux sexes (Dupont, Gendre,
Berthoud et Descombes, 1979, p. 11).
L'étude des intérêts professionnels s'avère particulièrement importante, puisqu'ils
représentent notamment les valeurs, besoins et motivations exprimés par une personne à
propos du monde du travail. Une meilleure compréhension des intérêts professionnels
favoriserait ainsi une meilleure connaissance de soi chez un individu et augmenterait les
chances qu'il réalise un choix de carrière congruent avec ses aptitudes, ses forces et ses
qualités. Les opportunités d'effectuer un choix professionnel plus satisfaisant et plus stable
dans le temps seraient donc plus nombreuses. Si les intérêts professionnels sont répertoriés
sous quatre formes, citons les intérêts exprimés, les intérêts manifestés, les intérêts inventoriés
et les intérêts testés, il demeure que ceux inventoriés s'avèrent les plus stables et les plus
représentatifs des aspirations ou des préférences professionnelles, et qu'ils sont de loin les
plus utilisés pour prédire le choix de carrière d'un individu. Cette forme d'intérêts est
couramment utilisée avec les populations défavorisées puisqu'ils permettent l'exploration
professionnelle et un accroissement de la connaissance de soi, deux éléments peu développés
avec ces mêmes populations.
La recension des écrits, réalisée d'après trois différentes stratégies,, qui sont la
consultation de banques de données informatisées, la recherche manuelle d'ouvrages de
96
références et de revues ainsi que la consultation de sites internet d'organisations reliés aux
populations ciblées, a permis de trouver des travaux de recherche portant sur leurs intérêts
professionnels et sur les programmes d'intégration professionnelle leur étant destinées. À cet
effet, force est de constater le manque d'études portant sur les intérêts professionnels et
l'intégration professionnelle des populations EHDAA, tout autant que les programmes
d'intégration professionnelle qui leur sont consacrés et qui s'avèrent peu disponibles ou qui
ne répondent pas concrètement à leurs besoins. La présente étude vise à partager des
nouvelles connaissances sur l'importance de la prise en considération des intérêts
professionnels dans l'intégration scolaire et professionnelle auprès d'une population soit
déficiente intellectuelle, soit avee des difficultés d'adaptation ou d'apprentissage.
Afin de répondre aux objectifs de recherche préalablement cités, plusieurs actions ont
été entreprises. Deux activités ont été mises en place afin de recueillir des données sur les
intérêts professionnels des élèves HDAA. D'abord, des saynètes ont été construites afin de
mettre en valeur les aptitudes, forces et qualités des élèves dans un contexte professionnel.
Ces saynètes ont permis à ces derniers de se reconnaître officiellement des traits de
personnalité et des compétences auparavant minimisés. Ensuite, un jeu sur les intérêts
professionnels a permis aux élèves de mieux comprendre les raisons qui les poussaient à
rejeter ou à conserver une photographie représentant une activité professionnelle, à explorer
un peu plus leurs intérêts professionnels pour sept différents secteurs et à découvrir d'autres
activités professionnelles pouvant être envisageables à court ou à moyen terme.
Afin de recueillir l'ensemble des données des élèves portant sur leurs intérêts
professionnels avant (pré-test) et après (post-test) le suivi de leur programme d'intégration
professionnelle axé sur l'horticulture et de répondre au premier objectif de recherche, un
instrument de mesure et d'exploration des intérêts professionnels entièrement québécois
(Dupont, Gingras et Tétreau, 2008) a été utilisé, c'est-à-dire l'Inventaire visuel d'intérêts
professionnels (I.V.I.P). Cet instrument, validé auprès de populations semblables, a démontré
des propriétés psychométriques satisfaisantes. Il est constitué de 80 photographies en couleurs
représentant majoritairement des activités de travail non-spécialisées ou semi-spécialisées
pouvant être accessibles aux personnes faiblement scolarisées et regroupées sous sept secteurs
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(ou échelles) : Agriculture, élevage et exploitation forestière (AGRI), Alimentation (ALIM),
Construction, bois et meubles (CONS), Administration et commerce (ADMI), Services
personnels et publics (SERV), Mécanique (MÉCA) ainsi que Transformation et fabrication
(TRAN).
L'ensemble des données disponibles ont été compilées sous formes de tableaux pour
chacun des choix de réponses disponibles. Les résultats prétest des élèves HDAA ont
démontré des intérêts professionnels dominants pour le secteur AGRI (32 oui), des intérêts
professionnels importants pour les secteurs ALIM (21 oui), SERV (20 oui), CONS (20 oui) et
ADMI (16 oui) ainsi que des intérêts professionnels faibles pour les secteurs TRAN (12 oui)
et MECA (9 oui). Ces résultats pourraient être expliqués en partie par la participation des
élèves dans un programme d'intégration axé sur l'horticulture (domaine du secteur AGRI),
qui développe entre autres les qualités, aptitudes et comportements associés au domaine et
facilement transférables dans un contexte professionnel. Les résultats postest, quant à eux,
illustrent des intérêts professionnels dominants pour le secteur AGRI (42 oui), des intérêts
professionnels importants pour les secteurs ALIM (26 oui), SERV (27 oui), ADMI (28 oui) et
CONS (22 oui) ainsi que des intérêts professionnels faibles pour les secteurs MÉCA (19 oui)
et TRAN (18 oui) chez les élèves. Plusieurs éléments peuvent expliquer de tels résultats, par
exemple la tenue de deux activités, c'est-à-dire les saynètes et le jeu sur les intérêts
professionnels, qui ont possiblement contribué à une meilleure exploration des intérêts
professionnels et à une connaissance de soi plus approfondie chez les élèves. Les expériences
concrètes de travail, sous forme de stages, pourraient également avoir permis à ces élèves de
vivre des situations réelles professionnelles et de confirmer ou non leur intérêt pour le
domaine, tout en leur permettant de renforcer les qualités et compétences déjà acquises dans
le cadre du programme d'intégration professionnelle. Se préoccuper des intérêts
professionnels des élèves HDAA pourrait ainsi possiblement favoriser une meilleure
intégration professionnelle. La comparaison des résultats prétest avec les résultats post-test
des élèves en vue de vérifier la congruence entre leurs intérêts professionnels et leur
environnement scolaire et professionnel, est en lien avec le deuxième objectif de l'étude,
permet de constater que certains élèves ont sélectionné davantage de photographies, c'est
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notamment le cas des sujets 1, 2, 4, 5 et 8. Deux élèves (sujets 7 et 9) ont modifié leur choix
de photographies sans toutefois diminuer le nombre total de photos, tandis que deux autres
élèves (sujets 3 et 6) semblent avoir moins d'intérêts professionnels, puisqu'ils ont choisis
moins de photos lors de la deuxième passation de l'IVIP.
Ces données permettent également de constater que même si la plupart des élèves ont
obtenu un emploi à la fin de leur programme d'intégration professionnelle, la majorité (n=6)
d'entre eux se retrouvent sans emploi et ce, dans un délai approximatif de six mois suivant la
fin de ce travail. De même, deux autres élèves font toujours partis du programme, tandis
qu'un élève effectue un retour à l'école. Plusieurs hypothèses peuvent être proposées pour
expliquer ce constat, par exemple la connaissance de soi, très peu ou pas du tout développée
et qui empêche cette population d'atteindre un niveau de congruence élevé entre intérêts
professionnels et milieu de formation scolaire ou de travail; le manque de disponibilité des
programmes scolaires ou d'intégration professionnelle ainsi que les besoins (encadrement et
soutien plus importants) et limitations (cognitives et physiques) présentés agissants comme
freins dans l'intégration professionnelle de cette population. De même, plusieurs auteurs
(Allard et Ouellette, 2002; Beyer et Kaehne, 2008; Kanchier, 1990; Morgan, Morgan,
Despain et Vasquez, 2006; Rutkowski, Daston, Van Kuiken et Riehle, 2006; Sitlington, 1996)
ont mentionné plusieurs éléments pouvant vraisemblablement expliquer une telle difficulté
d'intégration professionnelle chez les populations EHDAA, par exemple une identité en tant
que personne moins définie, la résignation à devoir occuper des emplois précaires ou ne
correspondant pas à leurs intérêts professionnels, faute de qualifications scolaires plus
élevées, et le manque d'expérience sur le marché du travail.
L'étude portant sur les intérêts professionnels d'élèves déficients intellectuels ou avec
une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage comporte des limites qu'il faut mentionner. Le
type de population sélectionnée ainsi que le nombre de sujets ayant participés à l'étude
restreignent la portée de cette dernière. Premièrement, tel que discuté précédemment, la
population d'élèves HDAA se distingue dans ses spécificités propres à sa réalité physique,
cognitive, scolaire et professionnelle. Les besoins d'un élève déficient intellectuel pourraient
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être grandement différents d'un autre élève déficient intellectuel, puisque plusieurs autres
aspects doivent être considérés, tels le milieu social, les amis, ou le degré de sévérité de la
déficience. De même, les besoins d'une personne avec des difficultés d'adaptation peuvent
être complètement différents de ceux d'une personne avec des difficultés d'apprentissage : il
s'avère donc extrêmement complexe d'établir une généralisation des résultats de la présente
étude sur l'ensemble de ces mêmes populations. Certaines personnes pourraient se reconnaître
dans les caractéristiques et dans les résultats illustrés alors que d'autres pourraient plutôt dire
le contraire. De plus, il faut également mentionner que les élèves ciblés dans le cadre de cette
étude se retrouvent tous dans la même région administrative du Québec, amenant la question
suivante : peut-on assumer que tous les élèves HDAA du Québec présentent les mêmes
besoins et que les chiffres, discussions et résultats présents dans l'étude reflètent ce qu'ils
vivent quotidiennement? Y aurait-il des spécificités pouvant être reliées exclusivement à une
région administrative? Des études ultérieures pourraient s'intéresser à cette question et tenter
d'analyser si une région administrative plus importante en populations et en superficie est
confrontée aux mêmes problématiques qu'une région administrative plus petite.
Deuxièmement, le nombre de sujets dans l'étude, c'est-à-dire neuf, empêche
l'établissement d'une généralisation des données. Effectivement, puisqu'il pourrait s'avérer
que ces sujets, en regard à leurs attributs personnels, physiques ou cognitifs ne soient pas tout-
à-fait représentatifs de l'ensemble des élèves qui présentent également une déficience
intellectuelle ou une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage, il serait intéressant de réaliser
d'autres études à plus grande échelle et ainsi s'assurer d'une meilleure représentativité de
cette population.
Troisièmement, il faut noter que le programme d'intégration professionnelle suivi par
les élèves HDAA est unique et n'est pas typique de l'ensemble des programmes offerts à ce
type de population. Effectivement, ce programme axé sur l'horticulture répond aux besoins
ciblés d'une population restreinte d'élèves HDAA, selon des services régionaux disponibles et
d'après les spécificités associées au monde de l'emploi d'une région administrative définie : il
pourrait donc sembler difficile, peut-être même impossible, de reproduire les résultats
observés de ce dernier en l'appliquant simplement dans une autre région québécoise ou dans
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une autre commission scolaire. Par ailleurs, les activités, stages et compétences à développer
et qui sont présents dans le programme d'intégration professionnel axé sur l'horticulture ne
misent pas spécifiquement sur l'exploration des intérêts professionnels dans l'optique de
favoriser une meilleure transition entre la formation scolaire et le monde professionnel et ne
font ainsi pas l'objet de cours leur étant précisément attribués.
Quatrièmement, d'autres limites sont en lien avec la méthodologie utilisée.
Considérant que les élèves de cette étude constituent un groupe de convenance et qu'il y a
absence d'un groupe, contrôle, diverses raisons pourraient aussi expliquer les résultats
observés lors de la passation en post-test. L'utilisation de certaines techniques statistiques
aurait pu amener une meilleure compréhension de ces résultats. Le lieu où s'est effectué
l'administration de l'IVIP et le délai de passation entre le prétest et post-test pourraient
également avoir influencé les résultats obtenus. Le lieu de passation prétest s'est déroulé dans
les locaux du programme d'intégration professionnelle alors que celui postest, pour certains
sujets (n=3), s'est passé directement à leur domicile, en raison d'un horaire trop chargé relié
au commencement d'un nouvel emploi ou d'un stage. Le fait, pour ces trois sujets, d'avoir
effectué cette passation à la maison pourrait avoir eu un certain impact sur la façon de
répondre à l'IVIP, par exemple si le moment choisi pour y répondre est le seul attribué aux
loisirs, qu'il faille se dépêcher pour le remplir, faute de temps ou qu'ils se sentent observés
par la chercheuse. En lien avec le délai de passation, l'IVIP postest a pris place à la mi-
septembre, période particulièrement stressante puisque nouvelle année scolaire qui commence
pour certains élèves, et début officiel d'un nouvel emploi, ce qui a possiblement fait en sorte
que certains sujets ont peut-être répondus à l'Inventaire de façon moins assidue.
Si le programme d'intégration professionnelle axé sur l'horticulture mis en place pour
des élèves déficients intellectuels ou avec des difficultés d'adaptation ou d'apprentissage
semble particulièrement intéressant, puisqu'il leur permet notamment d'acquérir des qualités,
compétences et forces dans un but de transfert d'apprentissage sur le marché du travail et de
favoriser leur intégration professionnelle, il pourrait être intéressant d'examiner, à travers
d'autres travaux connexes, si ce programme pourrait servir de modèle dans des secteurs
différents. Ces secteurs pourraient faire partis de ceux présents dans l'Inventaire visuel
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d'intérêts professionnels, qui sont Alimentation, Administration et commerce. Construction,
bois et meubles. Services personnels et publics. Mécanique ou Transformation et fabrication.
Cependant, quelques recommandations pourraient permettre une meilleure application du
programme initial et offriraient un ajustement correspondant aux constats déjà observés à
l'aide des résultats. Des entrevues individuelles avec les sujets pourraient aussi fournir des
informations importantes portant sur leurs intérêts et aspirations professionnels. Ces
informations serviraient à mieux comprendre les raisons ou les motivations les ayant amenés
à choisir leur programme d'intégration professionnelle et certains intérêts professionnels
plutôt que d'autres. De même, des recherches subséquentes pourraient examiner les résultats
de cette étude sous un angle différent, par exemple en tenant compte du sexe des élèves. On
se souviendra que certains secteurs de l'IVIP ont suscité des réactions différentes en fonction
de cette variable. C'est le cas notamment des secteurs Mécanique (MECA) et Transformation
et Fabrication (TRAN) où certains élèves masculins ont mentionné qu'il s'agissait de
secteurs réservés uniquement pour les «vrais» hommes car il y avait la présence d'outils et la
possibilité de se salir ou de lever des objets lourds. D'autres recherches pourraient donc
vérifier s'il existe effectivement des différences significatives entre les sexes selon les sept
secteurs du monde du travail de l'IVIP.
Par ailleurs, il pourrait également être pertinent d'approfondir les résultats se rapportant
aux choix de réponses Non ou Je ne sais pas dans de l'IVIP car ces choix n'ont pas fait
l'objet d'une analyse approfondie dans cette étude. À ce sujet, Dupont, Gendre, Berthoud et
Descombes (1979) indiquent que l'individu associe immédiatement le thème des intérêts à ce
qui est attirant, à ce qui retient l'attention, «comme si les pulsions «positives» l'emportaient
sur les autres» (p. 15). Il pourrait toutefois s'avérer que l'absence d'un intérêt ou une
incertitude envers une activité de travail soit tout aussi important que l'intérêt professionnel
exprimé. Une place plus importante devrait être consacrée à l'exploration des intérêts
professionnels puisque ces derniers sont les meilleurs prédicteurs d'une intégration réussie sur
le marché du travail, d'un sentiment de satisfaction et d'appartenance à un milieu. Cette place
pourrait notamment se traduire par des activités de groupe, d'exploration professionnelle ou
de cours adaptés aux besoins et caractéristiques particulières de la population ciblée.
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En terminant, cette étude pourrait apporter plusieurs contributions dans le cadre du
travail des conseillers et conseillères d'orientation. En ce sens, elle dresse un portrait
éloquent des besoins présents chez les élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou
d'apprentissage en matière d'éducation et d'orientation professionnelle. Ces spécialistes
pourraient mieux adapter leurs interventions auprès de cette population, s'assurer qu'elles
sont parfaitement ajustées et qu'elles font l'objet d'évaluation, tel que le stipule leur profil de
compétences (Ordre des conseillers et conseillères d'orientation du Québec, 2004). Les
mesures, les lois et les parcours scolaires mis en place par différentes instances
gouvernementales sont également abordés et rendent compte des difficultés vécues par les
populations EHDAA tant au niveau scolaire que dans leur transition étude-travail : les
parcours suivis ne permettent pas ou peu l'exploration professionnelle ou la connaissance de
soi, ce qui amène les conseillers et les conseillères d'orientation à développer davantage
d'activités en lien avec ces besoins et d'accompagner ces populations à faire des choix tant au
niveau scolaire que professionnel.
Également, il appert que le projet de loi 21 (Gouvernement du Québec, 2009) redéfinit
le champ de pratique des professions en matière de santé mentale et en relations humaines et
offre à plusieurs spécialistes, notamment les conseillers et conseillères d'orientation, d'autres
possibilités professionnelles touchant particulièrement les populations EHDAA.
Effectivement, tel que mentionné dans ce projet de loi, les c.o. peuvent désormais travailler de
façon plus soutenue avec celles-ci, puisqu'il permet à ces spécialistes d'
a) évaluer une personne atteinte d'un trouble mental ou neuropsychologique
attesté par un diagnostic ou par une évaluation effectuée par un professionnel
habilité; b) évaluer les troubles mentaux, lorsqu'une attestation de formation
lui est délivrée par l'Ordre dans le cadre d'un règlement pris en application du
paragraphe o de l'article 94; c) évaluer le retard mental; d) évaluer un élève
handicapé ou en difficulté d'adaptation dans le cadre de la détermination d'un
plan d'intervention en application de la Loi sur l'instruction publique {Ibid.,
p.7).
De par cette nouvelle loi, les conseillers et conseillères d'orientation voient ainsi leur
champ d'expertise s'accroître : ils sont légalement reconnus comme suffisamment outillés
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pour poser des actes qui, quelques années auparavant, étaient uniquement réservés aux
médecins et psychologues. Ces nouvelles compétences s'accompagnent évidemment d'une
responsabilité accrue et d'une imputabilité plus importante. D est toutefois nécessaire de
mentionner qu'évaluer un individu n'est pas synonyme de poser un diagnostic de trouble
mental ou de retard mental: «le c.o. doit plutôt porter un jugement clinique sur la situation de
cette personne dans le but de l'aider à atteindre une autonomie socioprofessionnelle»
(Bastien, 2011, p. 11). Ainsi, dans le cadre d'une démarche d'orientation, seuls les c.o.
peuvent évaluer une personne qui a une problématique de santé mentale, les plaçant en
excellente posture pour amener leurs clients à explorer leurs intérêts et leurs aptitudes
professionnels en considérant en tout temps l'aspect de la santé mentale et les particularités y
étant associées. L'évaluation de ces troubles mentaux ou neuropsychologiques, de ces retards
mentaux ou de ces élèves HDAA demandent donc aux c.o. de maintenir à jour leur
connaissance dans ce domaine (par exemple, lors de formations ou de nouvelles publications
scientifiques) et d'utiliser les outils adéquats selon la situation de leur clientèle, y compris les
élèves HDAA, ce qui constitue des défis de taille pour les prochaines années.
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Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de
recherche «Est-ce que le programme * a des effets sur les intérêts professionnels
de ses élèves?»
Karine Gagnon




Nous vous invitons à participer à la recherche en titre dont l'objectif est :
-De vérifier les effets du programme d'intégration professionnelle * en lien avec
l'horticulture sur les intérêts professionnels de jeunes adultes déficients intellectuels
ou avec des difficultés d'adaptation ou d'apprentissage
En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à passer à deux périodes
différentes (février 2011 et septembre 2011) l'Inventaire visuel d'intérêts
professionnels (IVIP). Cet inventaire est utilisé pour identifier les intérêts
professionnels d'une personne. Chacune des passations prend environ 15 minutes.
Les deux passations de l'IVIP se feront dans les locaux de * lors des heures de classe.
On vous demandera aussi de participer à 2 activités qui seront organisées à l'école
avec l'aide de la chercheuse qui parleront de vos intérêts professionnels. Si vous
acceptez de participer à cette recherche, vous devrez passer deux fois l'Inventaire
visuel d'intérêts professionnels et participer aux 2 activités organisées. Les seuls
désavantages liés à votre participation sont que vous allez devoir passer l'IVIP deux
fois, que vous aller devoir parler de vos résultats à ITVIP et que vous devez participer
aux 2 activités organisées. Les deux tests vont prendre 30 minutes de votre temps : 15
minutes à chaque fois que vous allez passer l'IVIP. Il va aussi falloir avoir du temps
pour faire les activités, d'une durée d'environ 12 heures pour la première et 2 heures
pour la deuxième. La première activité est des petites pièces de théâtre et la deuxième
activité est un jeu sur les intérêts professionnels. La recherche prendra 15 heures dans
votre horaire. Il est possible de refuser de répondre aux questions posées et au besoin,
nous pourrons vous référer à des ressources appropriées, par exemple un travailleur
social ou un psychologue.
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Qu'est-ce que la chercheuse fera avec les données recueillies?
Pour éviter qu'on vous reconnaisse, les données obtenues au cours de cette étude
seront traitées de manière entièrement confidentielle. Les données seront conservées
sous clef. Chaque participant aura un code secret et confidentiel. Les résultats de la
recherche ne permettront pas d'identifier les personnes participantes. Les résultats
seront décrits dans le présent projet de mémoire et pourraient éventuellement être
présentés lors de présentations dans divers organismes ou lors de colloques. Ça
pourrait arriver qu'on utilise les résultats de cette recherche pour développer d'autres
projets qui pourraient ressembler à *.
Les données recueillies seront conservées dans un classeur par l'étudiante chercheuse
et les seules personnes qui pourront voir les résultats sont Karine Gagnon, étudiante
chercheuse, Marcelle Gingras, directrice de recherche et *, enseignante du
programme *. Les données seront détruites au plus tard en 2016 et ne seront pas
réutilisées.
Est-il obligatoire de participer?
NON. Tout le monde a le droit de choisir s'il veut ou non participer. Vous avez le
droit d'arrêter le projet quand vous le voulez. Même si vous décidez de ne pas
participer vous aurez les mêmes services à l'école que maintenant. Si vous décidez de
ne pas participer à la recherche, vous pourrez travailler sur votre journal de bord.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
A part l'inconvénient de devoir parler de vos intérêts professionnels et de vos
résultats de l'IVIP, l'étudiante chercheuse croit que les risques possibles sont
minimaux. La chercheuse fera attention aux besoins de chacun des participants tout
au long de la recherche et utilisera les mêmes méthodes d'intervention que
l'enseignante dans *. La chercheuse travaillera aussi avec l'enseignante du
programme * pour s'assurer que sa façon d'intervenir est appropriée pour les
participants. Cette recherche pourrait permettre qu'on connaisse mieux les intérêts
professionnels des personnes qui sont dans *. Vous ne recevrez pas d'argent pour
participer à cette recherche.
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Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, vous pouvez m'écrire
Karine Gagnon, étudiante à la maitrise en orientation
Chercheuse responsable du projet de recherche
Département d'orientation professionnelle, faculté d'éducation
Université de Sherbrooke, Sherbrooke (Québec), JIK 2RI
Karine.gagnon3@usherbrooke.ca
Marcelle Gingras, professeur titulaire, responsable du baccalauréat en orientation et
responsable de la formation pratique, directrice de recherche à la maitrise en
orientation
Département d'orientation professionnelle, faculté d'éducation
Université de Sherbrooke, Sherbrooke (Québec), JIK 2R1
(819) 821-8000, poste 61075
Marcelle. gingras2@usherbrooke.ca
Karine Gagnon, étudiante chercheuse Date
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J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet Effets d'un
programme d'intégration professionnelle sur les intérêts professionnels d'élèves
déficients intellectuels ou avec une difficulté d'adaptation ou d'apprentissage (le
titre pourrait éventuellement changer). J'ai compris les conditions, les risques et
les bienfaits de ma participation. J'ai obtenu des réponses aux questions que je me
posais au sujet de ce projet. J'accepte librement de participer à ce projet de
recherche.
J'accepte de participer aux deux passations de l'Inventaire visuel d'intérêts
professionnels (IVIP)
J'accepte de participer aux 2 activités organisées par l'étudiante chercheuse
en lien avec les intérêts professionnels
J'accepte que mes résultats à l'Inventaire visuel d'intérêts professionnels
(IVIP) recueillis à mon sujet soient transmis à mon enseignante
J'accepte que mon enseignante, Madame * transmette à la chercheuse les





S.V.P., signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre copie à la chercheuse.
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d'éthique de la recherche Éducation et
sciences sociales de l'Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la
protection des participants et des participantes. Si vous avez des questions sur les
aspects éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.),
n'hésitez pas à communiquer avec M. André Balleux, président de ce comité, au
(819) 821-8000, poste 62439 ou à Andre.Balleux@Usherbrooke.ca.
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ANNEXE B
SCÉNARIOS DES SAYNÈTES (ACTIVITÉ I)
SAYNÈTE I
Employeur : Aimez-vous travailler avec les plantes?
PARTICIPANT 1 : Oui certainement. Je suis vraiment motivé!
Employeur : Qu'est-ce qui fait que vous êtes motivé?
PARTICIPANT 1 : Je pourrais vous donner un exemple très concret. L'autre jour,
après la classe, on a observé que les plantes manquaient d'eau, que les feuilles étaient
molles et que la terre était sèche. Pour ne pas les perdre, moi et un élève on est restés
après l'école pour arroser les plantes et on était contents de le faire.
Employeur : Lorsqu'une tâche est difficile abandonnez-vous rapidement?
PARTICIPANT 2: Non, pas du tout. Au contraire, je suis une personne ayant
beaucoup de persévérance!
Employeur : Pourriez-vous me donner un exemple de persévérance?
PARTICIPANT 2 ; Oui certainement. L'année passée à l'école, nous avions fait des
semis qui devaient être prêts pour une date précise. On a fait notre propre production
de semis, on a produit 400 plants de tomates. C'était un long travail et on l'a fait sans
lâcher. Je prenais le temps de bien faire chaque étape, de la première, où on a lavé les
pots, jusqu'à la dernière, où on a transplanté nos plants dans le jardin communautaire.
Ben, nous autres c'est important d'être minutieux et persévérants parce qu'on a déjà
eu un gros obstacle. On a déjà perdu des centaines de plants de basilic parce qu'on
avait eu des insectes qui les avaient contaminés.
PARTICIPANT 1 : On s'est retroussés les manches et on a compris combien c'était
important d'être minutieux à l'arrosage pour dépister les insectes qui peuvent se
cacher dans la terre ou bien en-dessous des feuilles. Malgré tout ça on a persévéré, pis




Employeur : Est-ce que vous savez quelles sont les conséquences pour
l'entreprise si une personne dans l'équipe ne fait pas le travail comme on le lui a
demandé?
PARTICIPANT 1 : Moi, je pense que si une personne travaille à sa manière, ça peut
ralentir l'équipe, et même que ça peut causer des accidents.
PARTICIPANT 2 : Je pense que je peux faire un bon travail en prenant mes
responsabilités. Ma première responsabilité, c'est de bien écouter les directives que notre
professeur nous donne.
PARTICIPANT I : Moi, je suis d'accord, ça aide à faire un bon travail à la chaîne.
Quand tout le monde fait ce qui est demandé, c'est plus productif et ça va plus vite.
Employeur : Est-ce que ça vous est déjà arrivé d'avoir des difficultés à suivre les
directives qu'on vous demandait?
PARTICIPANT 1: Durant ma formation à l'école, j'ai pris de l'expérience et j'ai
compris que pour bien faire nos tâches, on devait suivre la méthode qui nous était
enseignée par {nom de l'enseignante).
PARTICIPANT 2 : Quand je ne suis pas sûre de bien comprendre, je pose des
questions avant d'agir.
PARTICIPANT 1 : Je sais que si je pose des questions, le boss va être certain que le
travail sera fait à son goût. Après ça, moi je peux être plus autonome dans ma job.
Employeur : Vous savez, dans mon entreprise il se peut que les tâches
demandent que vous adaptiez certaines méthodes. Croyez-vous être capables de
suivre les directives pour travailler avec nos méthodes?
PARTICIPANT 2 : Je suis intéressé à apprendre des méthodes de travail qui vont me
faire avancer plus vite et je veux en connaître plus sur le métier.
PARTICIPANT 1 : Je sais bien qu'il y a toujours des nouveautés. Je ne peux pas tout
savoir, alors je peux poser des questions pour l'apprendre. Moi, ça me passionne
l'horticulture. Au lieu de faire des gaffes, je demande « peux-tu me le montrer? ». Je




Mise en situation :
Un enseignant demande au participant 1 de veiller à l'ajustement des lumières au-
dessus des plantes pendant que le participant 2 poursuit l'arrosage des végétaux de la
serre.
Enseignant : {participant 1), j'aimerais ça, avant de quitter, que tu t'assures que les
lumières sont à la bonne hauteur.
Le participant 1 s'exécute avec difficulté et ne parvient pas à décrocher les
luminaires.
Il abandonne son travail et il regarde autour de lui.
Il aperçoit le participant 2 à l'arrosage plus loin dans la serre.
Il s'approche du participant 2 et lui demande de l'aide.
PARTICIPANT 1 : Hey (participant 2), viendrais-tu m'aider à décrocher les
lumières...j'aurais besoin que tu pognes ton bout.
Le participant 2 arrête son arrosage et regarde sa montre.
PARTICIPANT 2 : Ben c'est parce que je dois quitter dans 30 min. et je dois terminer
l'arrosage avant de partir...Tu penses en avoir pour longtemps avec tes lumières?
PARTICIPANT 1 ; Je ne crois pas.
PARTICIPANT 2 ; Dans ce cas-là, tu pourrais peut-être m'aider à finir l'arrosage des
plantes. Ça ira plus vite, et ensuite on ajustera les lumières à deux.
PARTICIPANT 1 : Ouin...tu es certain que nous allons avoir le temps pour tout faire
ça?
Quelques minutes plus tard...on voit les élèves ranger les outils d'arrosage.
PARTICIPANT I : Tu as bien raison l'arrosage ça va vite à deux!
PARTICIPANT 2 : Et puis tu vas voir, ajuster les lumières à 2 ça prend 5 minutes et
c'est fait!
Scène finale : on voit les élèves ajuster les luminaires sans difficulté.
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SAYNETE 4
Employeur : Qu'est-ce que tu vas faire si je te donne un travail, que je dois
m'absenter en ville et que tu as fini ta tâche pendant que je ne suis pas là?
PARTICIPANT 1 : Je peux faire des ehoses par moi-même. À l'école, j'ai appris à
observer pour être capable de prendre des initiatives. L'autre fois, j'avais terminé
mon travail de repiquage et de bouturage, alors j'ai fait le ménage de ma place de
travail, j'ai nettoyé mes outils et je les ai bien rangés. Ensuite, j'ai ramassé des pots
qui traînaient sur le plancher et j'ai pris le temps de les classer avant de les ranger sur
l'étagère.
Employeur : Si mon rendez-vous dure plus longtemps, comment vas-tu te
débrouiller?
PARTICIPANT 2 : Être débrouillard, c'est une qualité qu'on pratique dans notre
formation. Trouver des solutions à nos problèmes, ça nous aide à monter des marches
et à devenir meilleur. C'est important de vérifier nos bouturages, d'enlever des
feuilles mortes, l'humidité des plantes. C'est quelque chose que je suis capable de
faire et je sais que je suis capable de me débrouiller.
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ANNEXE C
LISTE DES INTÉRÊTS PROFESSIONNELS SELON LES SECTEURS DU
MONDE DU TRAVAIL DE L'IVIP (ACTIVITÉ 2)
Secteur Agriculture, élevage et exploitation forestière :
J'aime tondre la pelouse
J'aime le travail dans une ferme
J'aime travailler avec mes mains
J'aime nourrir les animaux
J'aime le travail physique
J'aime travailler dehors
J'aime arroser et prendre soin des plantes
J'aime prendre soin des animaux
Secteur Alimentation :
J'aime vider des cabarets
J'aime préparer des aliments
J'aime décorer des gâteaux
J'aime être minutieux
J'aime emballer de la viande
J'aime parler avec les gens
J'aime faire la vaisselle
J'aime préparer des boissons
Secteur Construction, bois et meubles :
J'aime travailler avec de la vitre
J'aime classer des objets
J'aime travailler avec des matériaux de construction
J'aime poser du tapis
J'aime peinturer
J'aime travailler avec mes mains
J'aime décaper un meuble
J'aime fabriquer des choses en bois
J'aime travailler dans une cour à bois
J'aime travailler avec un marteau
J'aime travailler avec le bois
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Secteur Mécanique :
J'aime réparer des autos
J'aime travailler avec les motos
J'aime laver les autos
J'aime peinturer des autos
J'aime poser les pneus d'une auto
J'aime réparer des vélos
J'aime être sale
J'aime comprendre comment les moteurs fonctionnent
Secteur Administration et commerce :
J'aime travailler avec les chiffres
J'aime travailler avec une caisse enregistreuse
J'aime répondre aux questions des gens
J'aime ranger et classer des boîtes
J'aime travailler avec un photocopieur
J'aime travailler dans un magasin
J'aime ranger les choses
J'aime mettre des étiquettes sur des produits
J'aime travailler avec le public
J'aime travailler dans un entrepôt
Je voudrais travailler dans un bureau
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ANNEXE D
ATTESTATION DE CONFORMITÉ DE PROJET DE RECHERCHE
DÉLIVRÉE PAR LE COMITÉ D'ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE
ÉDUCATION ET SCIENCES SOCIALES DE L'UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE
Comité d'éthique de la recherche
SHERBROOKE Éducation et scierx^s sociales
Attestation de conformité
l-c comilé d'éthique de ta recherche (-ùhication et sciences sociales de l'Université de Sherbrooke
certirie avoir examiné la proposition de recherche suivante :
Ellets d'un programme d'insertion professionnelle snr les intérêts professionnels d'élèves
déficients intellcctiKls
Karine Gagnon
Étudiante. Maitrise en orientation professionnelle. Faculté d'éducation
Le comité estime que la recherche proposée est conforme aux principes éthiques énoncés dans la
Politique institutionnelle en matière d'éthique de la recherche avec les êtres humains.
Membres du comité
Andiê Balcux, président du ooinité. pnafcssrur à la Faculté d'éducation, dcpancniciil de pédagogie.
Fmca Brauirgard. proicucure à la Faculté d'éducation, dépanemcnl d'enseignement m préscoiaiic et ptimaiie
Fraocc Jatrai, prufesseuic a la Faculté d'éducation, dépaïkincnl de pédagogie
Myriain I.avcislim, pcofessiac à la Faculté d'éducation. DépaiVrinenI de psyclioédiiratinn
Cario Spallanrani. professeur à la Faculté d'éducation piiysique et ^ xxtivc
Serge Striganuk. professeur à la Faculté d'éducMion. Département de gestion de l'éducalico et de la fonnaliaii
Eric Yerigaa. professeur à la lâculté d'éducation. Dépanemcnt d'orientation profcssiannetle
Fruste Dupuia. memtnc icpicsentante do putitic
Le présent cerUncal est valide pour la durée de la recherche, h condition que ta personne responsable
du projet fournisse au comité im rapport de suivi annuel, faute de qixii le certincal peut être révoqué.
Le président du comité.
André Balleux, 27 Janvier 2011
ANNEXE E
Tableau 4 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVIP (Prétest)
Photographies correspondant au choix de réponses NON
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Tableau 4 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de ITVIP (Prétest)
Photographies correspondant au choix de réponses NON (suite)
























































37 39 52 74 88 57 56 403
Nombre de photos
retenues
10/10 9/9 1/1 1 14/14 16/16 10/10 10/10 80/80
ANNEXE F
Tableau 5 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVlP (Prétest)
Photographies correspondant au choix de réponses JE NE SAIS PAS
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Tableau 7 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de ITVIP (Postest)
Photographies correspondant au choix de réponses NON















































































Tableau 7 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVIP (Postest)
Photographies correspondant au choix de réponses NON (suite)
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41 50 63 91 96 65 67 473
Nombre de photos
retenues 10/10 9/9 11/11 14/14 16/16 10/10 10/10 80/80
ANNEXE H
Tableau 8 : Intérêts professionnels des sujets selon les secteurs du monde du travail de l'IVIP (Postest)
Photographies correspondant au choix de réponses JE NE SAIS PAS









JE NE SAIS PAS
Nombre de photos
retenues
2-49-50-65-66 3-19-35-52-
67
18-50
7
6/10
5
5/9
5-6-21-37-38-
53-69
4-5-21-22-38
6
37
14
9/1 1
25-40-73
24-25-40-57
7
5/14
9-1 1-12-27-44-
60-75
9-26-74 .
9-11-44-58
I 1-44-58-75-76
58-59
12/16
30-46-62
30
46-62
6
4/10
16-31-32-48
48
5
4/10
G
34
14
0
5
7
0
5
0
65
45/80
